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François ALBERT 
Mitterrand 


Vendredi 25 nov. 1955 


La “tête ” des 
Etats-Unis 


Pour Ia première fois de- 
puis sa crise cardiaque, le pré- 
sident Eisenhower a présidé 
mardi dernier un Conseil des 
ministres au camp militaire 
David, dans le Maryland (à 
proximité de sa ferme de 
Gettysburg, où il se repose ac- 
tuellement). 

Sur notre photo : (1) Harold 
Stassen, assistant spécial du pré- 
sident pour les problèmes du 
désarmement; (2) Ezra Benson, 
secrétaire à l'Agriculture; (3) 
Charles Wilson, secrétaire à la 
Défense; -(4) Eisénhower:; (5) 
Foster Dulles, secrétaire d'Etat ; 
(6) Summerfield (enché), minis- 
tre des P.T.T.; (7) Mitchell, se- 
crétaire au Travail; (8) Hughes, 
directeur du Budget; (9) Flém- 
ming, directeur de la mobilisa- 
tion défensive; (19) Folsom, se- 
crétaire à la Santé; (11) Weeks, 
secrétaire au Commerce; (12) 
Brownell, secrétaire à la Justice; 
(3) Nixon, vice-président; (14) 

umphrey ,secrétaire au Trésor; 
(15) secrétaire à l'Intérieur; (16) 
Usbot Lodge, représentant per- 

. manent des Etats-Unis à l’O.N.U. 


| Aujourd’hui, à l’Assemblée nationale 16 pages 
h © PINAY 


a! Le ministre des Affaires 
: étrangères était appelé 
. ” hier en Commission à 
« définir la politique de 

la France. Le résultat a 


étonné tous les commis- 
saires présents, (p. 5) 
a —————_— a ” 


5: : 


© TUNISIE 


M. Seydoux, haut com- 
missaire de France, nous 
déclare : « Tout ce qui 
se fait au Maroc a une 
incidence en Tunisie ». 


F7 INTERPELLÉ 
| faire un duo 


Dans le même train transatian- (p. 7) 


PPtique, deux chanteuses se sont | 
rt DS CREER. En "5 EPUIS qu’il a perdu la bataille des élections, engagée avec le double ob- # SAI ARIÉS 


: Lena Horne, qui 


rentre chez elle après un bref jectif d’une consultation en décembre, et sans réforme électorale, le pré- 


éjour à Paris, Et Marie Dubas 


droite) qui va, pour la pre- 
mière fois, chanter à New York. 


sident du Conseil assistait en silence à la désag 


ation progressive de 
son équipe et de sa majorité. Hier soir, pour tenter d'enrayer ce 
mouvernent, il a finalement fait son choix : À l'issue d'un Conseil 
interministériel, il venait préciser lui-même devant la presse qu'il 
voulait engager une nouvelle bataille parlementaire pour les élec- 
tions en janvier. 

C'est la riposte à la pression croissante de l'opposition et 
d'une partie de sa majorité pour l'ouverture, dès maintenant, d'un 
vaste débat sur la politique du gouvernement. 


LE CHOIX A FAIRE 


L'Assemblée a marqué clairement, en stoppant soudain, mer- 
credi, l'examen du «collectif » budgétaire du gouvernement, son 
hostilité. Aux diverses interpellationc déposées sur les affaires 
d'Afrique du Nord et la politique étrangère est venue maintenant 
s'ajouter une demande, plus générale, de M. François Mitterrand 
sur la politique d'ensemble du gouvernement. 


L'Assemblée devra se prononcer, par un vote Indicatif, dès 
aujourd'hui, lorsqu'elle arrêtera son ordre du jour. Elle devra 
dire si elle entend, comme le souhaite M. Faure, reprendre mardi 
le débat électoral ou examiner d’abord, comme le propose 
M. Mitterrand, ln politique du gouvernement. C'est ce qu'un 
porte-parole du M.R.P., curieusement pessimiste, appelait, hier 
soir, « le choix du terrain de chute », 


L'HEURE DU JUGEMEN 

Le M.R.P. souhaitait qu'un « nouveau contrat » soit offert par 
le président du Conseil à sa majorité. Les modérés, à l'inverse — 
leur comité directeur qui se réunit ce matin le répètera sans 
doute —— préféraient une nouvelle tentative pour les élections; car 
«on ne peut pas construire une politique sur la seule crainte du 
retour de M. Mendès France au pouvoir», disait hier soir l'un de 
leurs leaders. 

En fait, par la manœuvre parlementaire sur les élections 
en décembre, le gouvernement est arrivé à gagner un mois dans 
la confusion; mais aujourd’hui, il se retrouve devant la situation 
de la rentrée d'octobre, et doit être jugé sur sa politique. 

Quel sera le verdict de l'Assemblée nationale ? Il n'est pas 
encore possible de le dire, Mais on note une grande sévérité chez 
ceux même qui étaient, en octobre, enclins à faire encore quelque 
crédit à M. Faure en raison de sa bonne volonté sur l'Afrique du 
Nord. Depuis, les intentions libérales se sont transformées en im- 
puissance, même sur ce terrain là. 

Et dès lors il n'y à plus rien, même au Marce, pour com- 
penser le bilan très médiocre de ce gouvernement dont la marque 
essentielle aura été d'éloigner, de nouveau, l'opinion française 
de tout intérêt pour les affnires publiques, et de vider l'influence 
de la France dans les affaires internationales de toute substance. 
Quel que soit le successeur, il ne pourra, sans aucun doute, 
pàär contraste, que commencer par ramener un peu de clarté. 


Six cent mille métallur- 
gistes sont intéressés 
par Le nouvel accord 
signé hier entre le pa- 
tronat et les syndicats, 
La C.G.T., hostile jus- 
qu'alors, pourrait révt- 
ser sa position, comme 
sur le « Contrat Re- 
nault ». (p. 6) 


© FEMMES 


Supérieures ?  Inférieu- 
res ? ou égales? 
L'Unesco dresse le bilan 
des progrès accomplis 
par les femmes au cours 
des dernières années. 
Les conclusions sont 
consolantes pour les Oa- 
therinettes. (pp. 8-9) 


© ACADÉMIE 


M. Jérôme Carcopina, 
historien, est élu 
au fauteuil d'André 
Chaumeix par 24 voix 
contre 5, (p. 2) 


| © CENTENAIRE 


La R.A.T.P., se prépare 

à fêter le centième anni- 

versaire des transports 
en commun. (p. 2) 


2 
© AUJOURD'HUI : 
— LA BOURSE (p. 6) 
— LE ROMAN (p.10) 
— LES SPORTS (p. 15) 
LES PROGRAMMES 
(p. 12) 
- LES PETITES AN- 
NONCES (p. 14) 
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La R.A.T.P. 


fête les 100 ans 
des « omnibus » 


pour célébrer le centenaire de 
la Compagnie générale des 
omnibus, son ancêtre, la Régie 
autonome des transports parisiens, 





Les Parisiens I 
ne pourront plu 

construire en 

Seine-et-Oise n 


di 





22 jours entre ces deux photos... 


VERSAILLES, — Dans une ms. 
tion adoptée à une très forte ms. 
jorité, le Conseil général de Sels. 


ouvrira RE # PR dans et-Oise vient de s'opposer ‘à Vi 
"Hôt e, une : 

la RS es qui sera ae PRE" de nouvemy ti 

exposition u & mardi mmeubles d'habitation qui nège. nait 

officiellement inaugurée re raïent pas destinés à des famills diplo 

Mais Paris n'avait pas eu à at- habitant ou travaillant » dans v le go 


tendre l'an 1855 pour découvrir le département. Ce 








charme et l'utilité des transports I1 décide, d’autre part, de na. comp 
en commun, puisque Cest sur corder dans l'avenir une garanle Louis 
une pensée de Pascal, également municipale qu'aux seules com. sadet 
inventeur de la brouette, qu'une tructions destinées: à des persin. poste 
société se constitun en 1662 et nes résidant ou travaillant politi 
lança quarante carrosses À huit Seine-et-Oise depuis deux ans # faires 
places sur quatre lignes transver- moins. Dejes 
sales et une « ceinture » de la Cette décision soulève de graves du go 
capitale. difficultés pour le relogement des si po 
J1 en coûtait 10 sols (30 de nos habitants de la Seine, : Unior 

francs) par voyage, Les pouvoirs publics ont conçu 

un plan d'aménagement de la ré. 

Transports féminisés gion parisienne pour l'ensenle 
RE des deux départements et la prise £ 
Cette première expérience . de position du Conseil généril D 
«long feu. Les cabaretiers — déj * peut faire naître de sérieuses dif. Que 
puissants — intervinrent auprès de ficultés si elle est maintenue, Elk fin de 
Louis XIV : le roulement gr peut, en particulier, provoquerdes Affair 
rosses « troublalt » les vins dans spéculations sur les terrains, dans dans 
leurs caves. la Seine, et y rendre impossibk mouve 
Cent cinquante ans plus tard, le la construction d’immeubles. 4 entéri 
Nantais Baudry reprenait l'idée loyer peu élevé. nistre: 
avec l'accord du moe + on Cep: 
Debellyme. Le « Madeleine-Bas- M A sait pe 
tille » était né. de rs nn jean. 














































Pour en partager le succès, 
vingt sociétés en trente ans fu- 
rent fondées, Toutes sous des vo- 


Commissaires 


Jérôme Carcopino à l'Académie an 


son 


Woodward 


pour élire M. Jérôme Carcopino au fauteuil laissé vacant par la 








féminins : les d li k pino { En. 
CELLES Euece », les « Caro- e po ice NEW YORK. — Vingt-deux mort de M. André Chaumeix, il a suffi d'un tour de scrutin au se 
lines », les « Sylphides », les jours séparent ces deux pho- Quarante, qui étaient vingt-neuf en séance. Ed au 
« Dames Françaises », les « Ex- féminins ? tographies de Mrs Ann Wood- . Jeudi dernier, la lutte qui avait opposé M. Vladimir d’Ormesson ral 
cellentes », les « Dames Réu- o ward. Entre ces deux clichés, à M. Robert Kemp pour le fauteuil de Paul Claudel s'était terminée éga 
nies », les « Gazelles »... ARS Eponge Li PERRET à à Jo 
, | de 4 de carabine a tué son mari. ier, vingt-quatre voix sont allées . Jérôme Carcopino contre air 
De fautes ot d'Ritee voeutt ® Décision pr oche Depuis trois semaines, l’af- quatre à son seul concurrent, M. Emile Mouss’t, M. Marcel Achar Fe 
en 1855. la- Compagnie générale à l’Assemblée mg >" DST RRETtE avait retiré, la semaine dernière, sa candidature. ger 
des omnibus, qui inventa |’ « im- pe Er ci D De récrt E De Virgile à Sylla 
ériale », ce qui lui permit de , E ci « Faves du Ciel » de vain De Virgne à Sylle Le « 
P' , ’ 2 L'ASSEMEL E doit se pronon français Albert Husson, à SE é _ : 
transporter douze. voyageu , 5e cer incessamment sur une pro- Broadway, toute la haute s0- : Né à Verneuil-sur-Avre (Eure), M. Jérôme Carcopino a 74 am, L 
plus par re mais au demi: position de résolution déposée ciété new yorkaisée, à laquelle Normalien, agrégé, il recevait en 1930 üne chaîré de professeur à l d'or. æ 
tarif de 15 centimes, par Mme de Lipowski, député de les Woodward appartenaient. Sorbonne. ; ; )xsa 
la Seine, qui préconise : s'entassait dans la salle du +  De-4937 à 1940, M. Carcopino assura la direction de l'Ecole fra. gouver 
Le tramway tue © La ‘@féation ‘er tout D terrt- « Booth Theatre ». La pre- çaise à Rome. Devenu directeur de Normale supérieure en septefibre pr: M 
toire métropolitain, d'un corps de mière réplique de Flactrice 1940, il fut ensuite sécrétaire d'Etat à l'Education nationale et # l arger 
le cheval Hs fémiofs Detchisé. étée Faye Emerson fit sur cette Jeunesse dans le gouvernement de Vichy, de 1941 à 1942. 70 
7 commissaire de police femme assistance élégante le même Parmi les œuvres du nouvel académicien, en dehors de sa thèse e Il 
En 1879, le petit escalier tour- pour chaque ville de 100.000 ha- effet qu'un impair magistral sur « Virgile et les origines d’Ostie » : « La Louve du Capitole », «la à omt 
nant ouvrit aux dames le chemin | }i,nts : dans un salon. Basilique pythagoricienne de la porte Majeure », « Sylla ou la me Eu 
de l’impériale, mais déjà le tram- e A to e de 15 di — Je ue de tuer mon narchie se $ à. César » et une célèbre « Vie quotidienne à Dar 
way avait conquis le vé pari- création de nouv mari, devait dire la vedette en Rome à l'apogée de l'Empire ». e 
sien. «Belle époque ° à pour 15 | postes d'assistantes de police (ti- entrant en scène, après que es +4 fectatic 
centimes, on allait de l'Hôtel de | tulaires du diplôme d'Etat d’'as- l'on ait entendu en coulisses prendre 
Ville au bois de Boulogne en | sistante sociale). deux coups de feu. Le double meurtre du Cavlar : De 
trois petits quarts d'heure. e L'une de ces assistantes serait Pour chacun, c'était une al- _Le GouDIe Meurire En CET : "sf 
Lentement, la traction mécani- | affectée à l'hôpital psychiatrique. lusion involontaire, maïs trop F 


que remplace les chevaux. Le pre- précise, au drame qui se dé- 


Ces assistantes seraient spé- 


Un drame de l'ivresse su 
















































































l'huile de baleine : la marga- 
rinerie, la savonnerie, la par- 
fumerie, 


e DEPRESSION. Mme 
Angèle Séjourne s'est jetée 
de sa fenêtre du quatrième 
étage, 97, rue de In Réu- 















nion. Elle s'est tuée. Elle 











Anglais sont morts en dix ans 
du cancer du poumon, «a dé- 
claré hier le docteur 
Joules, directeur de 
central du Middiesex, qui 
craint une progression cons- 
tante du mal dans les dix pro- 
chaines années. 


e FETE FORAINE. — Un 





Horace 
l'hôpital 
































jamais. 










pour le triptyque) à un club au- 
tomobile et serait valable pour 
un voyage aller et retour dans 
un pays donné avec possibilité 
de transit par d'autres pays. 


L'institution d'un passeport au- 


tomobile «(qui serait collé au 


Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 


Votre résolution 


Les roues sont munies 

de blocs de caoutchouc séparés 
| 
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MONTREUIL (Seine) 








LE TEMPS 


bassin Aquitain, 











Le meurtrier se défend de 
toute préméditation. 

— J'étais ajlé chez les époux 
Alleman pour me renseigner, 

+ prétend-t-il. Je les connaissais 
depuis longtemps et je voulais 
savoir si je trouverais du tra- 
vail dans la région. Nous 


Aux meilleurs prix 
de Paris 


ACHETEZ 


Votre linge de Maison 


22, rue des Batignolles 17° 








Dior, Lanvin, Patou, Givench}: 


lieb étudient actuellement la P# 
sibilité d'arrêter le renou 
ment des molécules de pr 

et done de prolonger mn 
ment la-vitalité des cellules 
maines. 


pare-brise) a été également étu- avons beaucoup bu. Je me a £ 
souffrait d'une dépression diée par les experts, mais pour suis disputé avec le père Alle- Sainte-Catherine 
nerveuse. un avenir plus lointain. man et j'ai perdu la tête. 
@e CANCER, Dix mille SUR AS IT. Ji 0 


sous le signe 
de la chansof 
et du cinémi 


PARIS. — Les maisons de ®® 
ture parisiennes fêtent 4 Les 
d'hui la Sainte-Catherine, 


crépon) sortiront de ch 











mier métro circule (1800). Les | cialisées dans les affaires concer- roula le 30 octobre, à 5 heures sou 
prix demeurent pe 1906 : » nant les mineurs. se — né ‘: 1 osa MONTPELLIER. aupr 
remier autobus apparaît sur la ‘e nuit-là, rs - « ä . ron 
ligne  Montmartre-Saint Germain- ward, qui fut elle-même ac- DOUARD BIANUCCI a avoué, après un interrogatoire de Le 
des-Prés. trice de vain vent dé quelques heures, le double meurtre, au Caylar, des = port. 
. . : RDV. CR. SRE RTS" Alleman, dans le courant de la nuit du 6 novembre. Il 4 
les uns des autres, Le progrès a Projet des Nations Unies daire, crut entendre un cam- “ a : s Un tr 
fait son premier grand pas... brioleur dans la villa que le été arrète mercredi, par les gendarmes de Lodève, dans ue 
; couple possédait près de New ferme où il se cachait. L'afta 
EXPRESS Plus de York. Ann sortit de sa cham- Ramené à Montpellier, dans roblèrr 
bre une carabine ne main. les locaux de la 14° brigade mo- : 23 & trar 
PARIS. — L'huile de baleine A 50 mètres, elle eu sur bile, il tenta d’abord de nier d 
éntre pour 570 ps Doc be êaus tript yque une ombre. Cette ombre était mais les policiers avaient recueil- Immortalite D. 
la consommation du Français à ” gen bit one li age lui des preuves irrécu- r emain Ment di 
moyen, ce qui place le Fran- ne - e sables. pou d taines 
çais loin derrière le Hollandais a Pâques aux obsèques de EE Ils avaient relevé sur des vées ent 
(3.600 gr.) et le Britannique Woodward. Le 1 Wir Le. verres et des bouteilles, dans MONTREAL. — « L'honim taire gé 
(2.650 gr.). GENEVE. — Les représen- un cambrioleur, Paul Wirths, la maison du crime, de nom- t-êt j immor- pagne , 
22 ans, était arrêté. Il recon- breuses empreintes digitales. | Se7a peut-être un jour ( 
Ces chiffres sont communi- tants des douanes et des agen- : ; . : P tel a déclaré hier le Dr Got Candida 
nut que la veille il se trouvait Les mêmes emprein », 
' o- preintes se re- . : par le ] 
qués par l’Institut national de ces de voyages de 14 pays eur le toit de la villa à l'h lieb, directeur de l’Institut po e 1 
: soûst é éunis à Genève sur le toit de la v eure trouvaient sur la plupart des » é 
statistique, qui précise péens se sont réun le prolongement de la vie, @ c 
pour étudier un projet de laissez- | | du crime. meubles qui avaient été fouil- ion Bjotk el 
© 55.000 baleines sont tuées Étui ] se. lés. Le rapprochement effec- dépend de la Fondation reste 
chaque année, Leur huile Pide n'ernational. pour . au tué avec la fiche de Bianucei sten. 2 k immé 
(400.000 tonnes) représente : à : au « sommier » de la police Selon la théorie Bjorksten, comn 
10 % de la production mon- Ce projet de la commission Quelle est la RE EE? signait le crime. vieillissement serait un pr taria. 
diale des corps gras, économique des Nations Unies e la PNR =. EL Miles : au Coh-et À ge-t-c 
© La Grande-Bretagne et la pourrait être réalisé dès Pâques rt ue 'IRe. nr « Je ne voulais pas que l’homme avance en âge, l® homn 
Norvège sont les principaux 1956. : A ; molécules de protéine éto RE 
producteurs : 75 % du total. Ce laissez-passer éviterait aux MICHELET. les tuer » les cellules du corps. et o Ga 
Principales utilisations de usagers l'adhésion (obligatoire la mort. Mais Bjorksten € 
































nommé Ali Boughelef as- @ TOUTES REGIONS : après t 
sure avoir été blessé par _ Connaître le Multivues, quelques brouillards matinaux, Vos blouses D es 
un client dans “un tir fo- équipement techniqué pour dans le Sud-Ouest principale- eux-mêmes les traditionnels tique 
rain, à la fête de Belle- VOS analyses d'informations ment, et quelques pluies du Votre lingerie, etc. nos cù les engins aux cathet oi 
ville. Les policiers ont re- statistiques. Massif central aux Alpes nettes. Dior fêtera 27 « Mard 
trouvé des douilles de deux (neige en montagne), temps à cinq ans », Fath n'en fètera qu Ce 
calibres différents et pen- SANS ENGAGEMENT nuageux ou très nuageux avec 13, y compris un « catherinefl® Le” 
chent pour un règlement prenez dès aujourd’hui de rares averses localisées, Chaque atelier présenter# k sion | 
de comptes. un ondez-vous : principalement dans le quart Î sketch qu'il a préparé ds rs j 
@ DEUX ROUES. — Onxe . Nord-Est du pays, Vent de plus grand secret. « Les laver L 
jeunes chenapans ont été ar- AVRon 26-81 nord à nord-ouest, faible à mo- MAGASINS : dières du Portugal ». « Mambon 
po à w-# Ts UE vélo- Postes 46 ou 47 déré, rafales près de la Man- ? « Les grandes manœuvre 
moteurs ei scooters € es je- che et la mer du Nord, Tem- È e che-Ne , 
taient dans, le Rhône après 51, rue Emile-Zola, pérature sans grand change- 85, av. du Gal Leclercq 1e ” re Re sous ta 
usage. 118 ne les revenduient ment avec faibles gelées sur le 16, av, de la République 11 mers » (poulpe géant en Fath. gr LT 
£ ez ne 
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Difficultés LE «DÉCOUPAGE » ?!* 


mouvement | Rien ne presse décide la 


diplomatique 


nistres. 





vant le critère démographique 


G) 


Radicaux 
contre 


le découpage 
M. R. P. 


une Mo. LA e , ? 
orte Ma. C d [ A b [ E groupe radical de l'Assem- 
de Selne. l'issue du Conéell des Minis- om m i1SS l {+} n e ssem ee L blée nationale s'est réuni, 
” “à A res 0 Si lol Ubete- hier après-midi, pour examiner 
TR nait qu'un projet de mouvement EUNIE hier matin, à 10 heures, la commission du Suffrage universel de l'Assemblée nationale, nr demandes d'apparente- 
famille diplomatique avait été étudié par q « constatant qu'elle n'était pas encore saisie, malgré les informations répandues, du projet de loi Deboe + re celle de M. 
* dle le gouvernement, sur le découpage des circonscriptions, élevait la plus vive protestation contre le retard ainsi Maritim é de Im. Seine- 
te Ce mouvement, annonçait-on, apporté à ses délibérations » (motion de M. Coste-Floret, M.R.P., votée par 29 voix et 12 abstentions).  — Mb Per 2e 
de na. pars DRE, 2e. Le jet perdu a remis à huitaine l'examen de la 
garantie uis JOoxe, eme es pro demande formulée par M. C1 
S sadeur de France à Moscou, au AC me à - Le ES à DU rmann PT 
: pe poste de directeur des Affaires En réalité, la commission avait été officieusement saisie, dès mercredi soir, des deux tableaux de der sait que celui-ci, ancien dé- 
ant en politiques du ministère des Af- découpage adoptés par le Conseil des ministres. Quant au projet lui-même, il avait été envoyé au| puté gaulliste, énitete “réts 
; faires étrangères, M. Maurice Conseil d'Etat, qui l’avait rendu, à 22 heures, avec avis favorable, Puis, le ministre de l'Intérieur avait 
X ans r : Dee . dernier de son groupe pour pro- 

Dejean, conseiller diplomatique transmis ce document à l’hHôtel Matignon, où il avait été «oublié» toute la nuit. tester courageusement contre les 
de graves du ob > 2 PE choi- La commission allait se sépa- prises de position colonialistes 
ment des si PO viétE LE NT rer, après avoir exprimé sa mau- de M. Schmittlein, 

Union : que. » ? vaise humeur dans la motion| un article unique, où l'on cher- Le groupe s'est prononcé, d'au- 
nt conçu Divergences epu es Coste-Floret, lorsqu'un motocy-| cherait vainement une prise de| tre part, « en faveur du décou- 
de la : 4 arriva, enfin, de l'Hôtel] position quelconque en faveur En électoral de 1932 et contre 
ensemble si a . Matignon avec le projet de loi. d'in mode de scrutin ou d'un ncipe du quotient national. » 
| mA — gouvernementales liq ui ident I1 s'agit d'un texte comprenant | système de découpage. Enfin, M. Edgar Faure a reçu 

fénérs une délégation des rlemen- 
_S # Re Pr ee Pr ‘ dr » Quelques centaines de scrutins 2 DE de droite, notam- 
| . Er : ’ L : TT ne men » artinaud - Déplat, 
oquer des Le L enr, À. gg ee. [ ar r ere En annexe, deux énormes pa-| sur des « amendements » de| Emile Hugues, anciens pe 
mn Po Lourement diplomatique ait été # e 9 QU Re PE PE TR as Eu 
eubles: À entériné par le Conseil des Mi- le ot S la li If e © projets de dopage til: de nr Er Tes Te et de Pierrebourg, dé- 





smi 


Cependant, ce démenti ne vi- 
sait pas la nomination de M. De- 
jean. 

Il traduisait simplement les 
divergences sérieuses qui se 
sont élevées au sein du gou- 


UARANTE députés, réunis hier 
après-midi sous la présidence 

de M. Jules-Julien, ont adopté par 
615 voix contre 2 (celles de MM. 
Beaumont (Rép. Soc., Guyane) et 


(un par département). 


@ 90 projets conformes au cri- 
tère administratif. 


Si la commission prenait en 
considération le texte gouverne- 

















déposé qu'en séance publique. La 
commission a donc estimé qu'elle 
ne pouvait se considérer comme 
officiellement saisie du texte gou- 
vernemental avant l'ouverture de 
la séance, hier, à 15 heures. 





© Réuni le ?1 novembre, le 
Comité central de ln Ligue 
des Droits de l'Homme à pro- 
testé contre In décision des 
Quatre Grands de soutenir In 












nt par la é ; ë Tirolien (Rép. Soc., Guadeloupe), C'est pourquoi, jugeant que ni 
rutil aux hp pi À "u + roots une proposition de loi modifiant le la présentation du projet de loi PORTE À Eu un 
au poste de secrétaire géné-| statut des personnels communaux. BIGU (avec ses deux tableaux contra- de ln dignité française, do- 
"Ormeston ral du Quai d'Orsay, et donc Dans le tourbillon pré-électoral, UN PROJET AM LU dictoires) ni son contenu ne jus- cuellle avec douleur ln déci- 
| terminée également sur celle de M. les projets défilent et, avec ou Volet le texte intégral du tifiaient une hâte particulière sion d'un gouvernement qui 
Jore à la direction des Af-| sans débat, offrent aux diverses projet gouvernemental sur le pour son examen, elle décidait, t représenter in 
no contre faires politiques (occupée ac-| Catégories de Français un petit découpage : par 28 voix contre 8, de ne se France, oublie, avec les ma- 
el Achard tuellement par M. de Mar-| cadeau. Mais deux propositiong se Article qe Si l'élection réunir que ce matin, à 10 heures. nœuvres franquistes contre la 
gerie). voient opposer par M. Gilbert Ju- des députés à AT = Le gouvernement, dans le dé- France au Maroc, la tradition 
les, secrétaire d'Etat au Budget, ti ui le terri. bat électoral qui dure depuis d'amitié pour les 
Le choix de M. Pinay la guillotine de la « loi des maxi- D Rte quivant || Plus d'un mois, venait de subir et d'opposition aux 
a 74 an. r; NME à Te: k un scrutin uninominal, la loi un échec de plus. oppresseurs. » 
Le secrétariat général du Quai @ Un texte qui donnait aux ar instituant ce mode de scrutin 
sseur à la d'Orsay est occupé depuis le tisans chauffeurs de taxi le bé- Jhontote Le di de 
ns gouvernement Mendès France néfice des lois sociales ; tions élobiereles en es réfé: 
ES . pur. M. Massigli, tandis que M. @ une proposition qui ressusci- raté à Ten des iles bn, 
Margerie est nommé, depuis le tait la. Caisse autonome. mu- nexés à la présente loi. » 
le et à mois de septembre, ambassadeur tuelle de retraites des agents plaisir doublé ? 
sa thèse en Allemagne occidentale, des chemins de fer d'intérêt se- 
SI F Comme M. Hervé Alphand qui, condaire. ° 
ou RE nommé ambassadeur à Tokyo, pa LEPRER — er 
tidientie À avait attendu six mois sans re- scTUtINns pOur Gélerminer !n 


Son ministre, M. Pinay, é : 

Se souhaite en effet le sors NE re pe sp partira le 29 novembre pour 

JER. auprès de lui à Paris, et le les Etats-Unis, où il a été-in- x 

atoire de promouvoir à la place de M. g: vité à prononcer un certain A4 

a to Massigli, au poste le plus im- SEN AT nombre de conférences. Ce CS 

les portant du Quai d'Orsay. AU 5 à de Se. mé depuis te 

e. 114 À us de s mois. F 
Un troisiè Les sénateurs, de leur côté, Le 1 décembre, au cours 

dans ‘ue Un troisième homme 7 après avoir Re Tr: 2 d'un dîner dans une Fonda- A Es 

af sion quelques textes — dont l'un tion scientifique, il parlera du > s 
—— L'afraire pose un important réglemente la profession de pro- développement de la science 


lité 
nain 


joindre son poste, une autre af- 
fectation (il devait iinalement 
prendre la tête de la délégation 
permanente auprès des Nations 
Unies), M. de Margerie n'a ja- 
mais pris ses fonctions à Bonn. 


D politique. Elle n'a pas 
té tranchée mercredi. La prési- 
dence du Conseil s'était jusqu'à 
présent opposée, au remplace- 
ment de M. Massigli, Mais cer- 
taines divergences s'étant éle- 
vées entre M. Faure et le secré- 





La commission des Finan- 
ces de l’Assemblée nationale a 
admis que la loi des maxima 
s’opposait à la suppression des 
zones de salaires, mais elle a 
invité le gouvernement à pro- 
céder dans les plus brefs dé- 


fesseur de judo — ont longue- 
ment discuté sur un sujet deve- 
nu familier au Luxembourg : 
faut-il ou non accorder aux 
S.T.O. le qualificatif de « dépor- 
tés » ? Les communistes, qui ont 
sérieusement évolué sur ce point 





situation des seuls départements 
métropolitains, sans compter 
quelques centaines de scrutins 





@ M. Pierre Mendès France 






en France, 

Le 2 décembre, à l’Univer- 
sité de Louisville (Kentucky), 
il doit traiter des problèmes 
d'Afrique du Nord. 

M. Mendès France sera de 
retour à Paris le 4 décembre. 
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L'homit taire général à l'égard de l'Es- Ù 
ur im Jane et du Moyen-Orient, la! Une lettre du R.P. Riquet, citée 
le Dr Get Driure Margeris, soutenue par l'un des orateurs, fait im- 
stitut e Par le M.R.P., gagne du terrain. pression : « Les S.T-O. sont re- des aise Dust éctottomalié 
la k dt Cependant la présidence| venus dans la proportion de 90 % ; 
ion reste opposée à la nomination | et 85% des déportés politiques peétet_ QU VIENGUR, -complacs: : = A 

. immédiate de M. de Margerie| sont restés là-bas. Je ne ferai pas rait dans les fonctions de pré- = . ze 

jorksten, comme successeur au secré-| à certains l'injure de croire qu'ils fet . de la Loire-Inférieure, | ? 
un P tariai général, Peut-être son-| ont mis en balance 90 % d'élec- M. Téinéaud ‘iléoraiènt no Se 
t à : ge-t-on aussi à un troisième] teurs d'un côté et 15 % de l'au- | Fm L à é 
en âge, homme, tre !… » mé préfet du Bas-Rhin, … Le radic-combiné 555 C | 
e te “La Voix de son Maître” 
E # Gott: vous offre en une seule mallene de présen- 
nent la pt tation élégame et d'encombrement réduit 
renoue L A mu à 2 » @ un électrophone à 3 vitesses 
de pr e. h t [ ? t ! (78, 45 et 33 tours) et changeur automatique 
r indéfi e e a sur a po î ique genera e 45 tours @ un récepteur de nv TP a 
cellules 3 gammes d'ondes @ Son gainage clair, 






lavable, en fait un appareil de classe 
dont les qualités doublenut le plaisir de 
l'amateur de bonne musique 


pourrait s'ouvrir mardi à l'Assemblée 





















EPUIS quelques jours, l'aile « conserva- 
trice » du groupe gaulliste cherchait un 
interpellateur, pour forcer le gouvernement 
rouvrir le dossier Afrique du Nord. Le général 
de Bénouville avait bien offert de déclencher 
assaut sur la politique marocaine, mais il a 
Paru trop « en flèche » à son Président de 
Sroupe, M. Schmittlein, qui l’a découragé. 


C'est finalement le général de Montsabert qui 





date aux députés pour l'examen de ces diffé- 
rentes interpellations. 

Si l’ordre du jour, ainsi arrêté, ne fixait pas 
une date pour l'ouverture d'un tel débat, la 
discussion rebondirait alors au cours de 1a 
séance de l'Assemblée qui doit, dans l’après- 
midi, se prononcer sur les propositions de sa 
conférence des présidents, Plusieurs députés 
envisagent en effet de demander que le début 






et fidèle. 


Es Cet appareil se fait également sans 
radio. C'est alors Le fameux 355, 
bien connu des discophiles qui préfè- 
rent un électrophone portatif, élégant 















































sons de ouvrira le feu, Il a déposé hier son interpella- de politique générale s'ouvre mardi prochain. 
ent au, tion qui porte sur « l’abdication de la politique S'ils n'obtenaient pas gain de cause dès 
herine LL et l'effacement du prestige de la France en aujourd’hui, il resterait aux interpellateurs la Catalogues et 
seront in Afrique du Nord et dans le monde ». possibilité de faire appel de cet ajournement à aditi de crédi 
ur re bor- Déjà plusieurs interpellations visent la poli- nouveau, mardi, devant l’Assemblée. Pour cela. conditions de crédit 
ionnels 4 tique étrangère du gouvernement — par exemple ils disposeraient alors, en séance, une demande chez tous les agents 
aux ist celle de M. Leroy-Ladurie (paysan), déposée de « discussion immédiate » appuyée de cru- de 1 
21 « Mardi v te sixnature e la marque, 

stert EL . e AE quante signatures. 
n Cn . Les demandes de l'opposition modérée et gaul- 
the liste pourraient se trouver jointes À la diseus- Un « ordre du jour » 
TL De 2° l'imtecpetiation de M, Mitterrand qui REP 
ar ver st la politique générale, Enfa, l’un des interpellateurs a déjà déposé . V. 0 Le = 
Les 2e) di dé son projet « d'ordre du jour », c'est-à-dire le a OIX de son É1L1LS 4) 
œuvre Plusieurs batailles texte dont il demandera le vote par l’Assemblée 
ehe-Nelft? C'est en conclusion du débat ouvert par son interpel- 

les est aujourd'hui que la « Conférence des lateur, Cet « ordre du jour », hostile au gou- ie : 

es gi Présidents » de l'Assemblée, organisant le pro- vernement, étant le premier, reçoit de ce fait Production garantie PATHÉ MARCONI 
a pes FE Sramme des travaux parlementaires de La se- la priorité, à l'heure de la décision, sur tout ‘ 
” civench Maine prochaine, sera appelée à proposer une autre texte. . 



















































































L'EXPRESS. — Vendredi 25 novembre 1955 


Les Parisiens 
ne pourront plu 
construire en 
Seine-et-Oise 


L'EXI 


D 





La R.A.T.P. 
fête les 100 ans 
des « omnibus » 


OUR célébrer 


22 jours entre ces deux photos... 


mi 


le centenaire de 


la Compagnie générale des 'ERS 2. ° 
a RE ce I] 
onome des transports parisiens, * , r à 
pet oh dimanche ss patte, dans PR us a PET de Seine l'is 
la salle de l'Hôtel] de Ville, une Mate couler Te. “i E 
exposition rétrospective, qui sera immeubles d'habitation ui Eee it je 
officiellement inaugurée mardi lent 8 destinés à à qui nése. e, 
Mais Paris n'avait pas eu à at- raient pas destinés à des famille diplor 
seêre l'an 1855 pour décowvrir le habitant ou travaillant » dans çe le gou 


épartement. : 
charme et l'utilité des transports départ t Ce 












































































Angèle Séjourne s'est jetée 
de sa fenêtre du quatrième 
étage, 97, rue de ln Réu- 
nion. Elle s'est tuée. Elle 
souffrait d'une dépression 
nerveuse. 
@ CANCER. Dix mille 
Anglais sont morts en dix ans 































de transit par d'autres pays. 
L'institution d'un passeport au- 
tomobile «(qui serait 


diée par les experts, mais pour 
un avenir plus lointain, 











+ prétend-t-il. Je les connaissais 
depuis longtemps et je voulais 
savoir si je trouverais du tra- 
vail dans In région. Nous 
avons beaucoup bu. Je me 
suis disputé avee le père Alle- 


man et j'ai perdu la tête. 


ment ja vitalité des cellules hi 
maines. 


Sainte-Catherine 









































‘ I1 décide, d'autre part, de ne. compc 
on commun, puisque. CO eue corder dans l'avenir une garañtie Louis 
980 pensée 9e Pas, CR municipale qu'aux seules cons. sadeui 
inventeur de la brouette, nn à tructions destinées: À des person. poste 
ee mg * h it nes résidant ou travaillant & politiq 
langa quarante Ccarrossen | Seine-et-Oise depuis deux ans faires 
places sur quatre lignes transver- Môins. Dejea: 
tels une « ceinture » de la £ Ent décision soulève de graves du got 
ce ‘ i Ité: 1 logeme si por 

Ji ex cootalt 19 els (20 de nes habitants de ln Seine, Union 
francs) par voyage. Les pouvoirs publics ont conçu 
ua plan d'aménagement de la ré. 
Transports _féminisés gion parisienne pour l’ensemble ge 
des deux départements et la prise 
CS Ne ces de position du Conseil général D. 
long me hs La P'ndile de * peut faîre naître de sérieuses dit. Quel 
Pouls XIV 11 | roulement dé car- ficultés si elle est maintenue, Elle fin de 
ve ; bi rs les vins dans peut, en particulier, provoquerde Affaire 
De nr ge spéculations sur les terrains, dans dans 
PO ren la Seine, et y rendre impossible mouve 
Cent cinquante ans plus tard, le la construction d'immeubles À entérin 
Nantais Baudry reprenait l'idée loyer peu élevé. aistres 
avec l'accord du préfet de police Cepe 
Debellyme. Le « Madeleine-Bas- sait pa 
tille » était né. is g e rs nn jean. 
Pour en partager le succès, C J 2 à C e x l'A d ’ 3 Il 
vingt sociétés en trente ans fu- ommissaires Woodward erome arcopino a ca emie dive 
rent fondées, Toutes sous des vo- ; : : - FE: son! 
cables aimables et féminins : les de police UR élire M. Jérôme Carcopino au fauteuil laissé vacant par la He 
« Dames Blanches », les « Caro- NEW YORK. — Vingt-deux mort de M. André Chaumeix, il a suffi d’un tour de scrutin au pro 
lines », les « Sylphides », les ; L jours séparent ces deux pho- Quarante, qui étaient vingt-neuf en séance. MAS: 172 au 
« Dames Françaises », les « Ex- féminins ? tographies de Mrs Ann Wood- ? Jeudi dernier, la lutte qui avait opposé M. Vladimir d’Ormesson ral 
cellentes », les «< Dames Réu- ! . ward. Entre ces deux clichés. à M. Robert Kemp pour le fauteuil de Paul Claudel s'était terminée égal 
nies », les « Gazelles ».…. pe Wocdwart ds 2 gg par ee “ DER SRE y Ke à Jon 
à x poobess. é..e + e carabine a tué son ier, vingt-quatre voix sont allées . Jérôme Carcopino centre fair. 
s'en ad Tolièns cout. ® Décision proche Depuis trois s:maines, l’af- quatre à son seul concurrent, M. Emile Mouss’t. M. Marcel Achard tuel 
en 1855; la- Compagnie générale à l’Assemblée faire ee COTE avait retiré, la semaine dernière, sa candidature. geri 
des omnibus, qui inventa |’ « im- Le jour de CR des De Virgile à Sylla 
ériale », ce qui lui permit de , « Pavés du Ciel » de l'écrivain De Virgile à Syllé Le c 
p« u Le éaces de L'ASSEMBLEE doit se pronon- français Albert Husson, à É . / 2 L 
mp LE 2 … 12 cer incessamment sur une pro- Broadway, toute la haute s0- ù Né à Verneuil-sur-Avre (Eure), M. Jérôme Carcopino a 74 ans he 
pen æ , position de résolution déposée ciété new yorkaise, à laquelle Normalien, agrégé, il recevait en 1930 üùne chañré de professeur à la ,Le se 
tarif de 15 centimes, par Mme de Lipowski, député de les Woodward appartenaient. Sorbonne, i Du 
Le t tue la Seine, qui préconise : s'entassait dans la salle du + De-4997 à 1940, M. Carcopino assura la direction de l'Ecole fran- RU 
Le tramway tue @ La création, sur tout le terri- « Booth Theatre ». La pre- çaise à Rome. Devenu directeur de Normale supérieure en septembre Le 3 
toire métropolitain d'un corps de mière réplique de Flactrice 1940, il fut ensuite sécrétaire d'Etat à l'Education nationale et à la Ds 
le_ cheval police féminin hiérarchisé, avec Faye Emerson fit sur cette Jeunesse dans le gouvernement de Vichy, de 1941 à 1942. 71. 
un commissaire de police femme assistance élégante le même Parmi les œuvres du nouvel académicien, en dehors de sa thèse % le 
En 187, le petit escalier tour- | Le chaque ville de 100.000 ha- effet qu'un impair magistral sur « Virgile et les origines d'Ostie » : « La Louve du Capitole », «la Er 
nant ouvrit aux dames le chemin | ie, ; dans un salon. Basilique pythagoricienne de la porte Majeure », « Sylla ou la me nomme 
de l’impériale, mais déjà le tram- | De — Je viens de tuer mon narchie manquée », un « César » et une célèbre « Vie quotidienne À re al 
way avait conquis le pavé pari- | e La création de 15 nouveaux mari, devait dire la vedette en Rome à l'apogée de l'Empire ». 7? re 
sien, «Belle époque » où, pour 15| postes d'assistantes de police (ti- entrant en scène, après. que ectatio: 
centimes, on allait de l'Hôtel de | tulaires du diplôme d'Etat d’as- l'on ait entendu en coulisses | 
Ville au bois de: Boulogne en | sistante sociale), deux coups de feu. Le double meurtre du Caylar : Unies) 
trois petits quarts d'heure. | © L'une de ces assistantes serait Pour chacun, c'était une al- mais pr 
re æ LS Du | affectée à l'hôpital psychiatrique. es pme — 2 … re se Pr 
DO IIRGRNRS RE CROVRS. pe | Ces assistantes seraient spé précise, au drame qui se dé- U ‘ d d Soi 
mier métro circule (1800). Les | cialisées dans les affaires nd roula le 30 octobre, à 3 heures n rame © ivres souh 
prix demeurent D 1906 : le | nant les mineurs. du matin. d mi MONTPELLIER. aupr 
premier autobus apparaît sur la Cette nuit-là, Mrs e r S J ro 
ligne Montmartre-Saint-Germain- ward, qui fut elle-même ac- DOUARD BIANUCCI a avoué, après un interrogatoire dt Le 
des-Prés, Les roues sont munies trice de stévaien, srané + quelques heures, le double meurtre, au Caylar, des = porta 
de blocs de caoutchouc séparés à à 4 pouser un banquier milliar- : novembre. Il 4 
les uns des autres, Le progrès «a Projet des Nations Unies daire, crut entendre un cam- £ ABemsn, dans le DE de sh a’ ève, dans ue Un tr 
fait son premier grand pas. brioleur dans la villa que le été arrête mercredi, par les gendarmes de Lodève, 
couple possédait près de New ferme où il se cachait. L'afrai 
EXPRESS Plus de York. Ann sortit de sa cham- Ramené à Montpellier, dans De 
DR name + main. les locaux de la 14° brigade mo- D y 
PARIS, — L'huile de baleine A mètres, elle eu sur bile, il tenta d’abord de nier, denc 
éntre pour 570 gr, par an dans triptyque une ombre. Cette ombre était mais les policiers avaient recueil- Immortalité y 
la consommation du Français à eo pige li À agp lui des preuves irrécu- r ain ment de 
moyen, ce qui place le Fran- 2 dl personnes stèren sables. dem taines 
çais loin derrière le Hollandais a Paques aux obsèques de William Ils avaient relevé sur des pou vées + 
(3.600 gr.) et le Britannique Woodward. Le 1 DR verres et des bouteilles, dans MONTREAL. — « L'homm taire gé 
(2.650 gr.). GENEVE. — Les représen- un cambrioleur, Paul Wirths, la maison du crime, de nom- sera peut-être un jour immit Pâgne € 
- ä à 22 ans, était arrêté. Il recon- breuses empreintes digitales. : 
Ces chiffres sont communi- tants des douanes et des agen t 1 ille 1 envalt tel », a déclaré hier le Dr Candidat 
qués par l'Institut national de ces de voyages de 14 pays euro- RENTE Les mêmes empreintes se re- | directeur de l'Institut pot Par le M 
statistique, qui précise péens se sont réunis à Genève mes de la villa à l'heure trouvaient sur à sp ds | |" >rolongement de la vie @ Ces 
© 55.000 baleines sont tuées pour étudier un projet de laisses- | . lés. Le = hement effec- dépend de la Fondation Bjori- reste 
passer international pour auto- rapproc : . 
chaque année, Leur huile DE | tué avec la fiche de Bianucel | Ste2- ÿ immé 
(400.000 tonnes) représente s à u sommie la police Selon la théorie Bjorksten, comm 
10 % de la production mon- Ce projet de la commission Quelle est la première partie ee re vicillissement serait un procédé taria! 
à de 1 lit ? L'éducat signait le crime. 
diale des corps gras. économique des Nations Unies re SL aà : "EE chimique : au fur et à mes ge-t-0 
© La Grande-Bretagne et la pourrait être réalisé dès Pâques _ fnième ® L'idncotion.- ne « Je ne voulais pas que l’homme avance en âge, le homn 
Norvège sont les principaux || 1956. roisième ? L ‘ re molécules de protéine étoÿ "dif 
producteurs : 75 % du total. Ce laissez-passer éviterait aux MICHELET. les tuer » les cellules du corps et a cd 
Principales utilisations de || usagers l'adhésion (obligatoire la mort. Mais Bjorksten 4 pos 
l'huile de baleine : la marga- || pour le triptyque) à un club au- 162 Le meurtrier se défend de! lieb étudient actuellement la 
rinerie, la savonnerie, la par- || tomobile et serait valable pour LE T EMPS toute préméditation. sibilité d'arrêter le renou 
fumerie. un voyage aller et retour dans — J'étais ajlé chez les époux | ment des molécules de pr 
@ DEPRESSION. Mme un pays donné avec possibilité Alleman pour me renseigner, et dome de prolonger M 
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du cancer du poumon, «a dé- 
claré hier le docteur Horace meilleu ix d I h son de Bi 
Joules, directeur de l'hôpital Une nouveauté Kalamazoo Aux rs pr e a La an l'assa 
central du  Middlesex, qui de Paris 2 A es 
craint une progression cons- et du cinemê group 
tante du mal dans les dix pro- LE MULTIVUES C'es 
chaines années. ; ACHETEZ PARIS. — Les maisons de co Ouvri] 
@ FETE FORAINE. — Un Votre résolution : ture parisiennes fêtent 4 tion q 
ù 7 . . , ” ine. e ’e 
nommé Ali Boughelef as- @ TOUTES REGIONS : après Votre linge de Maison ee, SE S . 
sure avoir été blessé par Connaître le Multivues, E s pas: riqu 


un client dans "un tir fo- 
rain, à la fête de Belle- 
ville, Les policiers ont re- 
trouvé des douilles de deux 
calibres différents et pen- 
chent pour un règlement 
de comptes. 


@ DEUX ROUES — Onse 













équipement techniqué pour 
VOS analyses d'informations 
statistiques. 


| 

| 

collé w | 

pare-brise) a été également étu 
| 


SANS ENGAGEMENT 


prenez dès aujourd'hui 
un ondez-vous : 


quelques brouillards matinaux, 
dans le Sud-Ouest principale- 
ment, et quelques pluies du 
Massif central aux Alpes 
(neige en montagne), temps 
nuageux ou très nuageux avec 
de rares averses localisées, 
principalement dans le quart 
Nord-Est du pays, Vent de 


Vos blouses 
Votre lingerie, ete. 


LA MAISON du COTON 


tous leurs ateliers pour re be 
eux-mêmes les traditionnels 
nets et les cadeaux aux vingt 
nettes. Dior fêtera 27 « 
cinq ans », Fath n'en fêter ®# 
13, y compris un « catherineil, 
eue atelier re — k 
“ arè 

sketch qu'il a prép Les 18e 


: ( lus grand secret. 
jeunes chenapans ont été ar- AVRon 26-81 nord À nord-ouest. faible à mo- MAGASINS : an Rs. Mambo * 
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Difficultés 


pour le 


LE «DÉCOUPAGE; ! 


mouvement | Rien ne presse décide la 
Commission de l’Assemblée 


diplomatique 


A l'issue du Conseil des Minis- 
tres de mercredi, on appre- 
nait qu'un projet de mouvement 
diplomatique avait été étudié par 
le gouvernement. 

Ce mouvement, annonçait-on, 
comportait la nomination de M. 
Louis Joxe, actuellement ambas- 
sadeur de France à Moscou, au 
poste de directeur des Affaires 
politiques du ministère des Af- 
faires étrangères. M. Maurice 
Dejean, conseiller diplomatique 
du gouvernement, avait été choi- 
si pour succéder à M. Joxe en 
Union soviétique. 


Divergences 
gouvernementales 





Quelques heures plus tard, en 
fin de journée, le ministère des 
Affaires étrangères démentait, 
dans un communiqué, qu'un 
mouvement diplomatique ait été 
entériné par le Conseil des Mi- 
nistres. 

Cependant, ce démenti ne vi- 
sait pas la nomination de M. De- 
jean. 

Il traduisait simplement les 
divergences sérieuses qui se 
sont élevées au sein du gou- 
vernement sur la nomination 
proposée de M. de Margerie 
au poste de secrétaire géné- 
ral du Quai d'Orsay, et donc 
également sur celle de M. 
Joxe à la direction des Af- 
faires politiques (occupée ac- 
tuellement par M. de Mar- 
gerie). 


Le choix de M. Pinay 


Le secrétariat général du Quai 
d'Orsay est occupé depuis le 
gouvernement Mendès France 
pur. M. Massigli, tandis que M. 
Margerie est nommé, depuis le 
mois de septembre, ambassadeur 
en Allemagne occidentale. 

Comme M. Hervé Alphand qui, 
nommé ambassadeur à Tokyo, 
avait attendu six mois sans re- 
joindre son poste, une autre af- 
fectation (il devait iinalement 
prendre la tête de la délégation 
permanente auprès des Nations 
Unies), M. de Margerie n'a ja- 
mais pris ses fonctions à Bonn. 


Son ministre, M. Pinay, 
souhaite en effet le garder 
auprès de lui à Paris, et le 
promouvoir à la place de M, 
Massigli, au poste le plus im- 
portant du Quai d'Orsay, 


Un troisième homme ? 


L'affaire pose un important 
Din politique, Elle n'a 

té tranchée mercredi. La prési- 
dence du Conseil s'était jusqu'à 
Présent opposée, au remplace- 
ment de M. Massigli, Mais cer- 
taines divergences s'étant éle- 
vées entre M. Faure et le secré- 
taire général à l'égard de l'Es- 
Pagne et du Moyen-Orient, la 
Candidature Margerie, soutenue 
Par le M.R.P., gagne du terrain. 


Cependant la présidence 
reste opposée à la nomination 
immédiate de M. de Margerie 
comme successeur au secré- 
tariai général, Peut-être son- 
ge-t-on aussi à un troisième 


l'Assemblée nationale, 


« constatant qu'elle n'était pas encore saisie, malgré les informations répandues, du projet de loi 


D EUNIE hier matin, à 10 heures, la commission du Suffrage universel de 
sur le découpage des circonscriptions, élevait la plus vive protestation contre le 


retard ainsi 


apporté à ses délibérations » (motion de M. Coste-Floret, M.R.P. votée par 29 voix et 12 abstentions). 


Le projet perdu 


En réalité, la commission avait été officieusement saisie, dès mercredi soir, des deux tableaux de 
découpage adoptés par le Conseil des ministres. Quant au projet lui-même, il avait été envoyé au 
Conseil d'Etat, qui l'avait rendu, à 22 heures, avec avis favorable. Puis, le ministre de l'Intérieur avait 
transmis ce document à l’hHôtel Matignon, où il avait été « oublié» toute la nuit. 





40 députés 
 liquident 
l’arriéré 
législatif 


UARANTE députés, réunis hier 

après-midi sous la présidence 
de M. Jules-Julien, ont adopté par 
615 voix contre 2 (celles de MM. 
Beaumont (Rép. Soc., Guyane) et 
Tirolien (Rép. Soc., Guadeloupe), 
une proposition de loi modifiant le 
statut des personnels communaux. 

Dans le tourbillon pré-électoral, 

les projets défilent et, avec ou 
sans débat, offrent aux diverses 
catégories de Français un petit 
cadeau. Mais deux propositiong se 
voient opposer par M. Gilbert Ju- 
les, secrétaire d'Etat au Budget, 
la guillotine de la « loi des maxi- 
ma » : 

@ Un texte qui donnait aux ar- 

tisans chauffeurs de taxi le bé- 

néfice des lois sociales ; 

@ une proposition qui ressusci- 

tait la Caisse autonome mu- 

tuelle de retraites des agents 

des chemins de fer d'intérêt se- 

condaire. 


La commission des Finan- 
ces de l’Assemblée nationale a 
admis que la loi des maxima 
s’opposait à la suppression des 
zones de salaires, mais elle a 
invité le gouvernement à pro- 
céder dans les plus brefs dé- 
lais à une nouvelle réduction 
de l'écart entre ces zones. 


AU SÉNAT 


Les sénateurs, de leur côté, 
après avoir adopté sans discus- 
sion quelques textes — dont l'un 
réglemente la profession de pro- 
fesseur de judo — ont longue- 
ment discuté sur un sujet deve- 
nu familier au Luxembourg 
faut-il ou non accorder aux 
S.T.O. le qualificatif de « dépor- 
tés » ? Les communistes, qui ont 
sérieusement évolué sur ce point 
depuis dix ans, sont « pour ». 
Une lettre du R.P. Riquet, citée 
par l’un des orateurs, fait im- 
pression : « Les S.T.O. sont re- 
venus dans la proportion de 90 % 
et 85% des déportés politiques 
sont restés là-bas. Je ne ferai pas 
à certains l’injure de croire qu'ils 
ont mis en balance 90 % d'élec- 
teurs d’un côté et 15% de l'au- 


La commission allait se sépa- 
rer, après avoir exprimé sa mau- 
vaise humeur dans la motion 
Coste-Floret, lorsqu'un motocy- 
cliste arriva, enfin, de l'Hôtel 
Matignon avec le projet de loi. 

Il s'agit d'un texte comprenant 


un article unique, où l'on cher- 
cherait vainement une prise de 
position quelconque en faveur 
d'ün mode de scrutin ou d'un 
système de découpage. 


Quelques centaines de scrutins 


En annexe, deux énormes pa- 
quets d'un kilo et demi chacun : 


e projets de découpage sui- 
vant le critère démographique 
(un par département). 


@ 90 projets conformes au cri- 
tère administratif. 


Si la commission prenait en 
considération le texte gouverne- 








UN PROJET AMBIGU 


Voici le texte intégral du 
projet gouvernemental sur le 
découpage : 

Article 1°", — « Si l'élection 
des députés à l’Assemblée na- 
tionale a lieu, dans le terri- 
toire métropolitain, suivant 
un scrutin uninominal, In loi 
instituant ce mode de scrutin 
déterminera les circonscerip- 
tions électorales en se réfé- 
rant à l’un des tableaux an- 
nexés à la présente loi. » 








mental, il faudrait’ donc procéder 
à 90 scrutins pour déterminer la 
situation des seuls départements 
métropolitains, sans compter 
quelques centaines de scrutins 


@ M. Pierre Mendès France 
partira le 29 novembre pour 
les Etats-Unis, où il a été-in- 
vité à prononcer un certain 
nombre de conférences. Ce 
voyage est organisé depuis 
plus de trois mois. 

Le 1° décembre, au cours 
d'un dîner dans une Fonda- 
tion scientifique, il parlera du 
développement de Ia science 
en France. 

Le 2? décembre, à l’Univer- 
sité de Louisville (Kentucky), 
il doit traiter des problèmes 
d'Afrique du Nord. 

M. Mendès France sera de 
retour à Paris le 4 décembre. 











@ M. Serge Baret, actuellement 
préfet de l'Hérault, remplace- 
rait dans les fonctions de pré- 
fet . de la Loire-Inférieure, 
M. Trémeaud, récemment nom- 










sur des « amendements » de 
toute nature, 
Mais le règlement prévoit 


qu'un projet de loi ne peut être 
déposé qu'en séance publique. La 
commission a donc estimé qu'elle 
ne pouvait se considérer comme 
officiellement saisie du texte gou- 
vernemental avant l'ouverture de 
la séance, hier, à 15 heures. 
C'est pourquoi, jugeant que ni 
la présentation du projet de loi 
(avec ses deux tableaux contra- 
dictoires) ni son contenu ne jus- 
tifinient une hâte particulière 
pour son examen, elle décidait, 
par 28 voix contre 8, de ne se 
réunir que ce matin, à 10 heures. 


Le gouvernement, dans le dé- 
bat électoral qui dure depuis 


plus d'un mois, venait de subir 
un échec de plus. 


PUuSLICIS 


LL 
ml 
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? Les Radicaux 


contre 
le découpage 
M. R. P. 


LE groupe radical de l'Assem- 

blée nationale s'est réuni, 
hier après-midi, pour examiner 
plusieurs demandes d'apparente- 
ments. Il à aocepté celle de M. 
Deboudt, député de la. Seine- 
Maritime, qui a y - le groupe 
des Indépendants. Par contre, il 
a remis à huitaine l'examen de la 
demande formulée par M. Clos- 
termann. 

On sait que celui-ci, ancien dé- 
puté gauilliste, démissionna l'été 
dernier de son groupe pour pro- 
tester courageusement contre les 
prises de position colonialistes 
de M. Schmittlein, 

Le-groupe s'est prononcé, d'au- 
tre part, « en faveur du décou- 
page électoral de 1932 et contre 
le principe du quotient national. » 

Enfin, M. Edgar Faure à reçu 
une délégation des parlemen- 
taires radicaux de droite, notam- 
ment MM. Martinaud - Déplat, 
Emile Hugues, anciens minis- 
tres; Nigay, Jean-Paul David, 
Ramonet et de Pierrebourg, dé- 
putés. 





© Kéuni le 21 novembre, le 
Comité central de ln Ligue 
des Droits de l'Homme a pro- 
testé contre In décision des 
Quatre Grands de soutenir tn 
candidature de l'Espagne à 
l'O.N.U, « La Ligue, ‘ouciense 
de In dignité française, no- 

cueille avec douleur In déet. 
sion d'un gouvernement qui, 
prétendant représenter ln 
France, oublie, avec les ma- 
nœuvres franquistes contre la 


























































homme, tre !… » 


Le débat sur la politique générale 


mé préfet du Bas-Rhin, 


pourrait s'ouvrir mardi à l'Assemblée 


EPUIS quelques jours, l'aile « conserva- 

trice » du groupe gaulliste cherchait un 

interpellateur, pour forcer le gouvernement 
à rouvrir le dossier Afrique du Nord. Le général 
de Bénouville avait bien offert de déclencher 
l'assaut sur la politique marocaine, mais il a 
Paru trop « en flèche » à son Président de 
Sroupe, M. Schmittlein, qui l’a découragé. 


C'est finalement le général de Montsabert qui 
Ouvrira le feu, Il a déposé hier son interpella- 
tion qui porte sur « l’abdication de la politique 
et l'effacement du prestige de la France en 
Afrique du Nord et dans le monde ». 

Déjà plusieurs interpellations visent la poli- 

tique étrangère du gouvernement — par exemple 
celle de M, Leroy-Ladurie (paysan), déposée 
Mardi, 
Ces demandes de l'opposition modérée et gaul- 
liste Pourraient se trouver jointes à la discus- 
Sion de l'interpellation de M. Mitterrand qui 
Vise la politique générale. 


Plusieurs batailles 


' aujourd'hui que la « Conférence des 
Présidents » de l'Assemblée, or 2 

s » de l’Assemblée, organisant le pro- 

STamme des travaux parlementaires de La se- 


Maine prochaine, sera appelée à proposer une 


date aux députés pour l'examen de ces diffé- 
rentes interpellations. 

Si l'ordre du jour, ainsi arrêté, ne fixait pas 
une date pour l'ouverture d’un tel débat, la 
discussion rebondirait alors au cours de 4a 
séance de l'Assemblée qui doit, dans l'après- 
midi, se prononcer sur les propositions de sa 
conférence des présidents. Plusieurs députés 
envisagent en effet de demander que le débat 
de politique générale s'ouvre mardi prochain. 

S'ils n’obtenaient pas gain de cause dès 
aujourd'hui, il resterait aux interpellateurs la 
possibilité de faire appel de cet ajournement à 
nouveau, mardi, devant l’Assemblée. Pour cela, 
ils disposeraient alors, en séance, une demande 





de « discussion immédiate » appuyée de cru- 
quante signatures. 
Un « ordre du jour » 

Enfin, l’un des interpellateurs a déjà déposé 
son projet « d'ordre du jour », c'est-à-dire Île 
texte dont il demandera le vote par l'Assemblée 
en conclusion du débat ouvert par son interpel- 
lateur, Cet « ordre du jour », hostile au gou- 
vernement, étant le premier, reçoit de ce fait 
la priorité, À l'heure de la décision, sur tout 


autre texte. 







+ Le radio-combiné 555 C 
— } Voix de sou Maître” 


offre en une seule mallette de présen- 
tation élégame et d'encombrement réduit 
@ un électrophone à 3 vitessés 
(78, 45 et 33 tours) et changeur automatique 
45 tours @ un récepteur de radio à 
3 gammes d'ondes © Son gainage clair, 
lavable, en fait un appareil de classe 
dont les qualités doublent le plaisir de 
l'amateur de bonne musique. 


+ 


vous 
































Æ Cet appareil se fuit également sans 
radio. C'est alors Le fameux 355, 
bien connu des discophiles qui préfè- 
rent un électrophone portatif, élégant 


et fidèle, 
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NOTES 


POLITIQUES 





par François 
MITTERRAND 


PP PL L ES 


Du ION 
sur Îa politique générale du 
gouyernement que j'ai déposée 
hier a deux buts : l’un est 
d'éclairer l'opinion publique 
qui, depuis cinq semaines, suit, 
effarée, irritée, les débats que 
l'Assemblée nationale consacre 
à la réforme électorale ; l’au- 
tre est d'amener M. Edgar 
Faure à préciser ses intentions 
face aux problèmes d'intérêt 
national dont il soulignait lui- 
même l'urgence et l'importance 
en proposant des élections an- 


ticipées. 


Les discussions interminables 
qui se déroulent autour du 
choix d'un mode de serutin ne 
doivent pas faire oublier que 
le gouvernement en porte es 
sentiellement la responsabilité, 
En effet, le président du 
Conseil, obéissant aux injone 
tions de MM. Teitgen et Du- 
chet, souhaitait le maintien de 
la loi des apparentements qui, 
seule, permettait la reconduc- 
tion de la majorité actuelle, À 
cette fin, il Imi fallait brusquer 
le retour aux urnes — ce qui 
fut essayé. et manqué. Mais 
pour que l'affaire ne tournût 
pas à la confusion totale des 
conjurés, fl leur restait, du 
moins, à empêcher l'adoption 
du serutin d’arrondissem e nt. 
D'où les volte-face et les habi- 
letés qui aboutirent à deux vo- 
tes de confiance sans lendemain 
et aux astuces du découpage 
des circonscriptions. 


N'est-il pas nécessaire que le 
pays sache que l’Assemblée na- 
tionale n été empêchée de 
conclure, sur ce point, en un 
délai raisonnable ? 


* 
+ 


D. plus, le gouverne- 


ment a choisi son heure en 
connaissance de cause, I 
n'ignorait pas, lorsqu'il fixa la 
fin de la législature au 2 jan- 
vier, que les événements n'al- 
laient pas soudainement faire 
la politesse à la France d'’at- 
tendre le nouvel an pour lui 
présenter de bons vœux. 

Or le sort de la Sarre, les 
conflits du Proche-Orient, l’évo- 
lution de l'Afrique du Nord, 
les négociations de Genève 
n'ont pu arrêter la machine in- 
fernale placée par M. Edgar 
Faure pour se débarrasser (on 
se demande pourquoi ! Y eut-il 
jamais plus complaisante majo- 
rité?) de l’Assemblée nationale. 

Jour après jour, les députés 
ont épuisé leur faculté d'ima- 
gination sur des problèmes mi- 
neurs dont la solution ne pou- 
vait cependant pas attendre, 
puisque telle était l'option im- 
posée par le gouvernement. 

C'est pourquoi, maintenant 
que la réforme électorale s'est 
enlisée dans les marécages de 
la procédure, il me paraît juste 
de demander des explications à 
M. Edgar Faure. 


M... je devine que, 


déjà, une parade se prépare : 
M. Edgar Faure a besoin des 
voix communistes pour ne pas 
être renversé, Il sait que les 
communistes ne lui de- 


voix 
meureront æequises que s'il 
tient ferme sur son projet 


d'élections hbrusquées. C'est sur 
ce terrain qu'il voudra done 
mener son combat, de préfé. 
rence à celui qui, sans les voix 
communistes, Tl'exposerait dan- 
gereusement. 


F. M. 


(Copyright L'Express.) | 





e Silence 


intéressant. 





IER matin, « L'Express » 


consacrait sa première page 
à la signature du «contrat Re- 
nault » par la CGT. 

Voici les réactions de la presse 
parisienne du matin, devant cet 
événement capital pour l'avenir 
ouvrier : 

FRANC-TIREUR : «Dans ces 
exercices de haute voltige, où 
les volte-faces se succèdent, 
accompagnées de prociama- 
tions véhémentes et contradic- 
toires, on chercherait en vain 
la moindre trace d'esprit et 
d'action syndicaliste » (P. 8.) 

LIBERATION : « Un accord. 
qui apporte des avantages 
substantiels, mais dont le 
préambule limitait le droit de 
grève et bloquait les salaires. » 
(Page 3.) 

L'AURORE : «Les syndicats si- 
gnataires et la Régie s'oppose- 
ront peut-être à un contre-seing 
qui permettrait à la CGT. 
selon une vieille habitude, de 
jouer le double jeu.» (Page 5.) 

COMBAT publie l'information, 
sans commentaires. (Page 10.) 

LE PARISIEN LIBERE : «On 
ne sait encore quelle sera l'at- 
titude des premiers signataires 
devant cette adhésion restric- 
tive,» (Page 14.) 

LE POPULAIRE : « L'avenir 
dira si la C.G.T, veut cette par- 
ticipation pour saboter ou pour 
collaborer,» (Pages 1 et 2.) 
DEUX JOURNAUX NE PU- 

BLIENT PAS UNE SEULE LI- 

GNE SUR CETTE INFORMA- 

TION. CE SONT : « LE 

FIGARO » ET « L'HUMANITE ». 


® Vincent Auriol : 
«x Une procédure 


diabolique ». 





LE président Vincent Auriol a 
pris hier, dans les colonnes 


de notre confrère « France- 
soir », vigoureusement parti 
pour le scrutin d'arrondisse- 
ment. 


Voici les principaux passages 
de son article : 

e « Il faut rendre justice 
au Conseil de la République : 
sans abuser de ses droits, il 
a rempli exactement son rôle 
de chambre de réflexion. » 

@e « En choisissant le seru- 
tin d'arrondissement, il s'est 
fait le porte-parole des as- 








| La situation. | 


semblées locales, lesquelles 
siègent au milieu des élec- 
teurs. Si l’on en doutait, on 
pourrait demander au peuple 
de se prononcer sur le mode 
. électoral de son choix par 
voie de référendum, En fait, 
le vote des sénateurs a donné 
le résultat d’un tel référen- 
dum. Il a clairement informé 
l’Assemblée de la volonté du 
corps électoral ; il Va aidée à 


ÆOTEZ 


VENT 


EXIGEZ 
sur chaque étiquette le nouveau 
prix marqué exclusivement au crayon 
effective de décote 


rouge : garanlie 


Une sélection spéciale de 
chapeaux portant la célè- 
bre griffe DELION. 
Grand choix de modèles 


et de teintes à 2256 et 1500 à 2500 


Imperméables 
entièrement doublé 
pareil. Spécialement fabri- 
qués pour DELION avec 
doublage amovible 14.906, 
avec doubl, popeline 9.500 


Tous les jours de 10 à 19 heures 


Pantalon en épinglé ou 

serge foulée, dans toute la 

gamme des gris mode à 
6.500 et 5.500 


établira la responsabilité 
recte de l'élu (….). À travers 
le pays, ce sera un perma- 
nent et vivant échange 
d'idées. » 

e « D'où la peur de certains 


adoption définitive au vote 
d’une loi délimitant les 628 
circonscriptions électorales ! » 

e « Si je ne craignais d’'of- 
fenser les inspirateurs et au- 





© Plus que 40 jours 
pour retrouver les 
fortunes des nazis. 





Te ‘fortune de Hermann Goering, 

maréchal du Ille Reich (éva- 
luée à 11 millions de marks), et 
celle de Robert Ley, chef du Front 
du Travail hitlérien (un million 
de marks environ), reviendront 
probablement à leurs héritiers di- 
rects : le tribunal de dénazifica- 
tion n’a pu en trouver trace. 

Ce tribunal de dénazification, 
seul autorisé à prononcer .la_ con- 
fiscation des biens dég « grands 
nazis » au profit de l'Etat, est, en 
effet, le dernier des tribunaux spé- 
ciaux institués après 1l4 guerre 
(son président n’est pas magistrat, 
mais fonctionnaire, ses assesseurs 


* sont désignés par les partis politi- 


ques, les syndicats et le Conseil 
municipal). qui soit encore en 
fonctions, et doit lui-même mettre 
fin à ses activités le 17 janvier 
1956. 


® Contre l’admission 
de l'Espagne 


= l'O.N.U. 


A Ligue des Droits de l'Homme 
proteste vigoureusement, dans 
un communiqué publié hier, con- 
tre le fait que « quatre gran- 
des puissances occupant les siè- 
ges permanents au Conseil de 
Sécurité (Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne et U. R,. S. S.) 
ont décidé de soutenir la candi- 
dature de l'Espagne à l’O.N.U. ». 
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scientifique et l'ex de 

la culture de l’ un pays 

qui, sous le régime de Franco, 

interdit In liberté de la re 

os et réprime toute pen. 
» 

.« s scandaleuse en. 
core serait l'entrée à l’O.NX, 
d’un Etat dont les principes 
et les pratiques violent 

ce la Déclaration 
ternationale des Droits de 
l'Homme et qui serait admis 
paradoxalement à se pronon 
cer sur le respect des Droits 
de l'Homme en d'autre 
Etats. » 

e « La Ligue, soncieuse & 
la dignité française, accueille 
avec douleur la décision d'un 
gouvernement qui, prétendant 
représenter la France, oublie, 
avec les manœuvres fras- 
quistes contre la France # 
Maroc, la tradition française 
d’amitié pour les peuples et 
d'opposition aux oppresseurs, » 

e « Devant cette nouvelle 
atteinte au droit, la Ligue as- 
sure de son affectueuse sol 
darité les républicains 
gnols qui, dans l'exil qu 
subissent avec une admirable 
dignité, incarnent la grandeur 
et la noblesse de l'Espagne, » 


LL 


Le style clair. 


LE journal de M. Edgar Faure 
dans le Jura (« Le journal 
de Dôle ») expose dans un édi- 
torial qui, selon la formule of- 
ficielle, « passe pour reflé- 
ter la pensée du président du 
Conseil », les justifications de 
la politique du gouvernement, 
Le texte est long et nous pot: 
vons seulement donner ici l'es- 
sentiel de la conclusion qui 
montre le ton simple et clair 
de l’ensemble : 

« Faut-il insister sur la mé- 
cessité d’un équilibre européen 
qui suppose le maintien de no- 
tre solidarité économique avet 
la Sarre, lequel exige la fer: 
meté de notre politique sur des 
lignes directrices trop évi- 
dentes ? Enfin, qui douterait 
que, sur le plan intérieur, Île 
développement et même l'accé- 
lération de l'expansion écono- 
mique dans la stabilité, met 
leur titre du bilan qu'a pré 
senté récemment le gouverne 
ment, à la demande et à la 
confusion de ses contempteurs, 
n’appelle pas des soins conti: 
nus et le renouvellement d'une 
politique devant confirmer ses 
soins pour répondre à une 
pression démographique dont 
certains n'ont pas encore assez 
conscience ! (.) Est-ce vrai 
ment tenter de discréditer Île 


































Chemises 
rieure, unies ou rayures 
de la saison coloris elas- 
siques et mode. En affaires 


Voici les passages essentiels de 
cette protestation : 

e « Un premier scandale 
avait été d'admettre à l'U.N. 
ES.CO. fondée pour le dé- 
veloppement de la recherche 


AVANT TRANSFORMATIONS 


Parlement que de supputer les 
conditions les meilleures por 
qu’il puisse aborder ses tâches 
cruciales et s'y vouer avec sue- 
cès ? >». 


MET EN 











E LIMITÉE 


à partir du 25 Novembre et jours suivants 


Ses Collections de Qualité 


TRADITIONNELLE 


Pardessus et costumes, 

coupe actuelle, façon de 

luxe, draperies de haute 

qualité à 24.009 ; 19.906 et 
15.900 


popeline supé- 


- 2000 et 1500 


Une sélection de 94 pièces 

de bonneterie de grand 

luxe pour hommes : gilets 

avec Ou sans manches, 

pulls ville et sport etc. 
à partir de 2.500 


popeline, 
tissu 


CHAPELLERIE 
VÊTEMENTS 
CHEMISERIE - MODES 


Lodens d'importation ; 


marque 


ments souples, 


Himalaya, vête» 


légers € 


imperméables à 16.900 


Vestons sport collections 
complètes de saison, POl” 
tant la célèbre griffe DE: 
LION sur les draperies 
haut choix 12.900 et # 


14, Fg SAINT-HONORE, 16 


PRES LA RUE ROYALE 


PARIS-S" 
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La bombe H 
soviétique 


E" annonçant que la Russie 







d'une telle puissance que 
« tout portait à croire qu’il 
s'agissait d'une bombe H », le 
président de la commission 
de l'énergie atomique améri- 
caine, M. Lewis Strauss, n’a 
surpris aucun spécialiste. 


En effet, quand, en 1953, M. 
Malenkov, alors chef du gou- 
vernement soviétique, annon- 
ça que les Etats-Unis avaient 
perdu le monopole des armes 
thermonucléaires, personne ne 
prit cette déclaration pour de 
la propagande. Elle prouvait 
que l'U.R.S.S. était pour le 
moins capable de fabriquer 
des bombes H. L'explosion 
dont M. Lewis Strauss a fait 
état hier prouve maintenant 
que les procédés de fabrica- 
tion sont désormais au point 
en Union soviétique comme 
aux Etats-Unis. 


La bombe H 
« vieillit » 































La certitude que la Russie 
les avait rejoints dans la tech- 
nique thermonueléaire devait 
amener, dans l'esprit des Amé- 
ricains, la conviction qu’elle 
serait rapidement à égalité 
avec eux sur le plan du pe- 
tentiel stratégique. 


La capacité de destruction 
de la bombe H est en effet 
telle que la quantité de bom- 
bes stockées est moins impor- 
tante que pour Ia bombe ato- 
mique simple. Une guerre me- 
née avec la bombe À réclame 
un nombre important de pro- 
jectiles, afin de détruire, un à 
un, tous les objectifs. Mais la 
puissance de la bombe H est 
telle que son usage dans une 
guerre d'agression produirait 
de si totales destructions que 
ne riposte serait impossi- 























Il y a plus : alors que les 









be H « vieillit ». En sept ans, 
elle perd ses possibilités de 
destruction. Son prix étant in- 
finiment plus élevé que celui 
de la bombe A, le stockage 
de la bombe H est donc cher 
et inutile. 










D'où vient « l’esprit » 





C'est done le prix écrasant 
de la course aux armes ther- 
monucléaires et sa relative 
inutilité qui, constatées de 
part et d'autre, avaient été à 
l'origine de la détente consta- 
tée lors de la Conférence des 
| chefs d'Etat de juillet 













L' « esprit de Genève », 
c'était donc, et c’est encore, 
constatation que l’arme- 
ment nucléaire et thermo-nu- 
tléaire des deux blocs se trou- 
rant à égalité, les chances de 
ction totale se sont ac- 
crues. C'est aussi la constata- 
fion que la charge financière 
que représente désormais la 
fourse aux armes thermonu- 
tléaires est à ce point éera- 
sante que même les ressour- 
nes des deux plus grandes 
Puissances du monde ne peu- 
Nent la supporter sans com- 
Promettre leur avenir. 
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DAVID 


chemisier de tradition, 
qualité de tradition, 


apporte à la sélection 

de ses chemises prêtes 
le goût 

et la connaissance 

Complète d’un 

métier qu’il exerce 

depuis 1879. 


# 
Chemises popeline 


À partir de 3.000 


DNA 


CHEMISIER 
D } 
‘, Avenue de l'OPÉRA 


A LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M. Antoine Pinay f 


tour d'horizon 





inattendu... 















commissio 
a le plus 


sultan du Maroc « n'ira pas à 


culière. - 





L'audition du ministre des Affaires 
de l’Assemblée, a été un spectacle étonnant, Ce qui 

ris, c’est moins tel mouvement d'humeur que ses 
de on, aussi catégoriques qu’inattendues, Dire que le 
Madrid », alors que Mohammed VW, 
souverain d'un Etat indépendant, a dit : 
curieux. Dire que la France ne voulait pas aider l'Espagne 

entrer à l’O.N.U. alors que des propositions précises ont déjà 
été faites à Franco à ce sujet, est peut-être un peu « léger ». 
Enfin, déclarer, à propos de la situation au Maroc et en Tunisie, 
qu’« il ne voit pas le rapport » entre les deux, achève de donner 
au ministre des Affaires étrangères une physionomie très parti- 












étrangères, hier, en 


« J'irai à Madrid », 


ANTOINE PINAY a été entendu hier matin par la 
= commission des Affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. Il a d’abord fait un exposé rapide sur un 


certain nombre de points. 


@ GENEVE, — Le ministre 
des Affaires étrangères a 
mis l'accent sur l'attitude 
de la délégation soviétique 
qui, refusant toute conces- 
sion, à rendu tout accord 
impossible. 


@ SARRE. — Un accord a 
été conclu avec le gouverne- 
ment allemand pour ouvrir 
des négociations, immédia- 
tement après les élections 
sarroises, qui auront lieu le 
18 décembre, 


@ MAROC. — Après le revi- 
rement du Glaoui, le gou- 
vernement français s'est 
trouvé dans l'impossibilité 
d'empêcher le retour du 
Sultan. Les relations entre 
la France et le Maroc se- 
ront fixées, a-t-il affirmé, 


sans aucune ingérence 
étrangère. 
Après cet exposé, un certain 


nombre de questions ont été posées 
par les commissaires à M. Antoine 
Pinay. Elles ont permis d'entendre 
des affirmations surprenantes. 


Réponses impromptues 


Répondant à une question, 
M. Pinay a confirmé que personne, 
dans le gouvernement, n'avait été 
au courant de la décision prise par 
le Glaoui de se porter soudain au 
secours des partisans du Sultan. 
Puis, M. Isorni lui ayant demandé 
quelques précisions sur le prochain 
voyage du Sultan à Madrid : « Le 
Sultan n'ira jamais à Madrid », 
affirma M. Pinay, Comme on lui 
montrait un article paru sur ce 
sujet dans « Le Figaro », qui con- 
tredisait cette affirmation, M, Pi- 
nay prit le journal, le jeta par 
terre et déclara violemment : « Je 
ne crois pas à ce que publie la 
presse, » 


Un commissaire fit remarquer 
ensuite que la situation au Maroc 
risquait d'avoir de graves réper- 
cussions en Tunisie, M, Antoine 
Pinay répondit : « Je ne vois pas 
le rapport entre les deux choses. » 


Comme on lui demandait par 
quel moyen le gouvernement envi- 
sageait de faire triompher son 
point de vue dans leg négociations 
à venir entre la France et le Ma- 
roc, M. Pinay répondit : « Notre 
présence et netre prestige y suffi- 
ront. » 


Pas _de soutien 
à l'Espagne ! 


Un commissaire s'étant étonné 
que la France, parmi les vingt-huit 
Etats candidats à l'O.N.U., n'ait 
choisi que de soutenir l'Italie 
ce qu'il approuvait — et l'Espagne, 
ce contre quoi il s'élevait, M. An- 
toine Pinay déclara qu'il « démen- 
tait toutes les informations parues 
dang la presse » concernant un 
éventuel soutien de l'Espagne par 
la France à l'O.N.U. 


Ne pas _choisir 


au Moyen-Orient 


Comme un commissaire s'éton- | 
nait de la position prise par la 
France au Moyen-Orient et regret- 
tait, en particulier, que la France | 
ait repris ses lvraisons d'armes a" 





l'Egypte, M. Antoine Pinay dé- 
clara qu'aucune livraison d'armes 
à Israël n'avait été arrêtée.et que 
la France continuait à en vendre 
aux deux antagonistes, 


A ce propos, le ministre déclara 
également qu'ayant parlé à M, Mo- 
lotov du danger que représentaient 
les livraisons d'armes soviétiques 
dans cette région, M, Molotov lui 
avait répondu qu'il ne s'agissait 1à 
que « d'opérations commerciales ». 

Enfin, comme M. Georges Bi- 
dault déclarait que la dernière 
conféreace de Genève avait été 
< la plus vide qu'on ait vue », 


M: Pinay se contenta de répondre : 


« C'est une opinion. » 






ait un 





M. Antoine PINAY. — « Je ne vois pas le rapport. » 





Bataille en Allemagne!|lsraël souhaite 


Faut-il ou non négocier 
directement avec Moscou ? 


BONN. 


E gouvernement de Bonn doit-il effectuer des « sondages » 

à Moscou au sujet des possibilités de réunifier l’Allema- 

gne ? Telle est la question qui sépare actuellement les chré- 

tiens-démocrates et le chancelier Adenauer du parti libéral (48 
députés, second de la coalition gouvernementale). 





Plus de 


question 
algérienne 


à l'O.N.U. 


NATIONS UNIES. — Une solu- 
tion a été trouvée, hier soir, qui 


permettra de supprimer l'affaire 
d'Algérie de l'ordre du jour de 
l'assemblée de l'O.N.U. tout en 


évitant une coupure de l'assem- 
blée en deux sur cette question, 
apprend-on à l'O.N.U. 


Aux termes de la solution envi- 
sagée, la commission politique se- 
ra saisie, vendredi matin, d'une 
résolution de M, Krishna Menon 
(Inde), déclarant que l'assemblée 
ne discutera pas l'affaire d'Algé- 
rie « et cesse par conséquent d'en 
être saisie », Cette résolution, qui 
a obtenu l'accord des délégations 
arabes et latino-américaines, de- 
vrait être votée à la quasi-unani- 
mité, sans débat, Elle serait rati- 
fiée en séance plénière par l'as- 
semblée, qui se réunirait dans la 
matinée de vendredi, après la 
commission politique. 


e NICOSIE. Les terroris- 
tes ont redoublé d'activité 
aujourd'hui à Chypre. Em- 
ployant la mitraillette et ka 
bombe, ils ont tué deux sol- 
dats britanniques et en ont 
blessé trois. En un mois, 
cinq soldats anglais ont été 
abattus, dont quatre dans 
les six derniers jours. Une 
vague d'indignation soulève 
les camps britanniques à La | 
suite de ces attentats. Des | 
mesures extrêmement sévè- | 
+ res sont décidées. | 


Les uns et les autres parais- 
sent résolus à engager une épreu- 
ve de force sur ce point. Dans 
un véritable ultimatum, le chan- 
celier Adenauer a dernandé aux 
libéraux s'ils approuvaient en- 
core les accords de Paris, Le 
chef du groupe pariementaire 
Chrétien-démocrate a, d'autre 
part, averti les libéraux qu'ils 
seraient exclus du guuvernean nt 
s'ils préconisaient des négocia- 
tions directes avec Moscou. 


Les libéraux lâchent 
du lest 


Mis au pied du mur, les libé- 
raux ont lâché du lest et engagé 
la bataille sur un point secon- 
daire: « Comment l'échange 
d'ambassadeurs avec l'URSS, 
peut-il ètre profitable si la réu- 
nification est rayée des sujets de 
discussion, Nous exigeons la 
poursuite des négociations avec 
Moscou mais, fidèles aux accords 
de Paris, nous rejetons l'hypo- 
thèse d'un traité ou de négocia- 
tions unilatérales avec FU.R. 
8.5, » 


Un_communiqué 


« nègre-blanc » 


Ce communiqué « nègre: 
blanc » refiète les divergences de 
vues qui se font jour au sein du 
parti libéral lui-même. Son aile 
nationaliste pousse le parti vers 
l'opposition (qui promet d'être 
électoralement payante) ; son 
aile modérée songe surtout aux 
portefeuilles ministériels, L' éela- 
tement du parti est donc pro- 
bable. 








La leçon de l'actuelle polémi- 
que, c'est que M. Adenauer dis- 
pose de l'autorité nécessaire pour 
ramener ses partenaires « à l'or- 
dre », mais qu'il est le seul, à 
80 ans, à la posséder. 





l'intervention 


de Tito 


BELGRADE, 
M RAPHAEL, conseiller au mi- 

" mistère des Affaires étrangè- 
res d'Israël, est arrivé hier à 
Belgrade où il doit rencontrer le 
maréchal Tito, La visite du fonc- 
tionnaire israélien à ln veille du 
voyage que le maréchal Tito doit 
faire au Caire sur l'invitation du 
colonel Nasser, marque le désir 
des Israéliens d'obtenir la média- 
tion des Yougoslaves dans l'af- 
faire palestinienne. 

L'amitié israélo-yougoslave da- 
te de la conférence des partis 
socialistes asiatiques qui eut lieu 
à Rangoon (Birmanie), en 1953, 
et où les délégués yougoslaves 
(invités en tant qu'observateurs) 
trouvèrent de nombreux points 
d'entente, sur les plans i logi- 
que et personnel, avec les repré- 
sentants israéliens 


L’atout yougoslave 


Quant aux relations entre la 
Yougoslavie et les pays arabes, 
elles se sont renforcées derniè- 
rement. La Yougoslavie a été la 
seul pays européen à envoyer ses 
observateurs à la Conférence de 
Bandoeng et à approuver les ré- 
solutions des pays afro-asia- 
tiques. 

Dans ces conditions, le maré- 
chal Tito est bien placé pour 
exercer une influence sur le gou- 
vernement égyptien, Il serait 
chargé par les Israéliens d'insis- 
ter auprès du colonel Nasser 
pour qu'il accepte d'ouvrir des 
négociations directes avec le 
gouvernement de Tel Aviv, qui 
n'a pas confiance dans les conver- 
sations par personnes interpos 
ses. 

Pour l'instant, Le Caire se re- 
fuse toujours à toute négocia- 
tion directe, et semble au con- 
traire séduit (comme les autres 
pays arabes) par la proposition 


Eden d'une médiation anglaise, 
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— Alors, 
durer encore longtemps ? 


cette grève, ça va 


Grève de 
l'aviation civile : 


Les ‘navigants 
solidaires 


Le Syndicat National des Offi- 
ciers de l'Aviation Marchande 
menace de se mettre en grève. 

Dans les circonstances présen- 
tes, la circulation ne peut être as- 
surée avec un niveau de sécurité 
suffisante, estiment les « navi- 
gants », surtout si l'on donne 
suite aux projets d'augmentation 
du trafic. 

Exemple : les militaires qui as- 
surent actuellement le service de 
sécurité ne dorment que huit heu- 
res pour quatre-vingts heures de 
travail. 

Les « navigants » font re- 
marquer que, si satisfaction 
avait été donnée à leurs cama- 
rades de l'aviation civile, il en 
aurait coûté à l'Etat une 
somme moins importante que | 
le montant des pertes repré- 
senté par une semaine de 
grève. 

Or, cette grève entre dans sa, 
troisième semaine. Et des proposi- 
tions acceptables et précises sont | 
toujours attendues de la part du | 
gouvernement. | 








e Le congrès de la Fédération 
F.O0. des Travaux publics s'est | 
ouvert hier matin. Première mo- 
tion : la grève de l'aviation civile 
sert l'ensemble des travailleurs 
de la fonction publique. | 
@Grève des chirurgiens den- 
tistes de la Seine, le 30 novem- 
bre, Cet arrêt de travail sera 
suivi d'un grève administra- 
tive de 15 jours. Les chirur- 
giens dentistes entendent pro- 
tester ainsi contre les « con- 
traintes administratives que 
la Sécurité sociale fait peser | 



































| LA VIE ÉCONOMIQUE | 


près le vote de l’Assemblée pour une ‘‘ augmentation substantielle 


Le désordre de l’économi 


seul obstacle à une hausse 
générale des salaires 


S 


substantielle majoration des salaires ». 


UR la proposition d’un député socialiste, M. Deixonne, le débat de l’Assemblée nationale 
sur le « collectif » a été suspendu, mercredi dernier, « jusqu'à ce qu’intervienne une 
Cette décision a été prise par 364 voix contre 210. 


En principe, le gouvernement (qui a engagé, de son propre chef, des dépenses non pré- 
vues au budget) ne pourra donc régulariser sa situation financière sans consentir, selon le 
vœu de l'Assemblée, une nouvelle hausse des salaires. 4 

C'est au gouvernement, en effet, qu'il appartient de provoquer la hausse du salaire 
minimum garanti (S.M.LG.), base et moteur de toute la hiérarchie des salaires. 

Quels seraient les résultats d’une décision d'ensemble dans ce domaine ? 


+ SECTEUR PUBLIC : 
augmentation des traitements 
des fonctionnaires qui accroi- 
trait les dépenses de fonction- 


nement des services civils : 


prévues pour le budget de 
1956, et, par conséquent, le 
déficit budgétaire (déjà esti- 
mé à plus de 1.200 milliards). 


© SECTEUR PRIVE : Ac- 
célération du mouvement de 
hausse des salaires amorcé 
depuis quelques mois. 


La revue « Etudes et Conjonc- 
ture », du mois de novembre, 
dresse le bilan des augmenta- 
tions réalisées depuis le début 
de l'été dernier. Certaines esti- 
mations fixaient la hausse glo- 
bable des salaires résultant des 
mouvements récents à 7 %. 
D'autres à 5 ou 10 %. 


e D'une part, des hausses 
exceptionnelles et spectacu- 
laires sont intervenues dans 
certains secteurs (Saint-Na- 
zaire : 22 %). 

e D'autre part, des aug- 
mentations de salaires plus 
modérées ont touché un nom- 
bre important de travail- 
leurs : 3 % à la Régie Re- 
nault (50.000 ouvriers), 5 % 
dans la sidérurgie lorraine 
(75.000 ouvriers), 5 % dans le 
textile et dans le pétrole, 6 & 
dans l’industrie chimique. 

Si l’on tient compte du fait 
que les salaires du commerce et 
de l’agriculture, du personnel do- 
mestique, sont restés à l'écart 
des hausses récentes, on peut es- 
timer que la hausse globable des 
salaires intervenue récemment 
n'excède pas 3 % en moyenne. 

Il est probable cependant que 
la hausse des salaires aura été 
légèrement plus rapide pendant 
l'année 1955 que pendant les an- 
nées précédentes. 

Sur la base 100 en 1952, l'in- 
dice des salaires est monté à 123 
pour 1955. Pendant la même pé- 
riode, l'indice des bénéfices in- 
dustriels n'est monté que de 100 
à 114. 

C'est sans doute pour cette rai- 
son que le secrétaire général du 
patronat français, M. Georges 
Villiers, a récemment déclaré 





En réalité, il existe une très 
grande diversité dans la situa- 
tion financière des entreprises : 
certaines connaissent des diffi- 
cultés alors que d’autres bénéfi- 
cient d’une expansion rapide. 

C'est ainsi que l’indice 114, 
cité ci-dessus, groupe les ar- 
tisans (indice 110) et les s0- 
ciétés (indice 129), les béné- 
fices de certains secteurs in- 
dustriels étant, bien entendu, 
largement supérieurs à ce 
dernier chiffre. 


Salaires 





et consommation 


D'autre part, l'équilibre éco- 
nomiquè suppose que les salai- 
res s’accroissent à la même vi- 
tesse que la production des biens 








Egalisation nationale 
des salaires ? 


E” dépit de l'opposition de M. 
Gilbert Jules, secrétaire 
d'Etat aux Finances et, aux 
Affaires économiques, la com- 
mission des Finances de l’As- 
semblée nationale a adopté 
hier, par 25 voix contre 15 et 
4 abstentions, la résolution 
suivante : > 
« La commission des Fi- 
nances invite le gouverne- 
ment à procéder dans les 
plus brefs délais à une nou- 
velle réduction de- l'écart 
entre les zones de salaires 
et à une révision des élé- 
ments utilisés jusqu'alors 
pour la fixation des dites 
zones, » 

On sait que le salaire mini- 
mum diffère selon les régions, 
cinq « zones » étant délimitées 
suivant, en principe, le coût de 
la vie, La région parisienne se 
trouve au niveau le plus élevé. 
M. Gilbert Jules avait aupara- 
vant exposé que l'adoption de 
cette mesure risquait de ren- 
dre impossible le blocage des 
prix et qu'elle. aurait des ré- 
percussions importantes sur 


les finances publiques. 





Marché peu actif, mais soutenu 
@ TENDANCE. — Les transactions sont mieux équilibrées, mais, faute d’affaires, on ne peut dégager 


aucune tendance bien définie, Le marché de l'or est toujours nul, 


@ COMMENTAIRE, — Le marasme actuel — qui ne se traduit pas toujours par des baisses de cours 
— est dû au fait que le marché est partagé entre les espoirs que suscite l'abondance des capitaux et, 


@ l'AITS SAILLANTS. — Les banques sont toujours favorisées (UNION EUROPEENNE), le SUEZ 
s'améliore. Les textiles montrent un peu plus de vitalité. La 
DENAIN-ANZIN. Affaires plus étoffées pour ESSO STANDARD, sans entraîner d'écart de cours. Pro- 
duits chimiques bien orientés : AUBY et UGINE. N ouvelle 
Fléchissement des valeurs beiges. 

























Lu Cours Cours 
DESIGNATION précéd. | du jour 

Jen des Mines | 1845, 18550 
Banque Nat, Mexique 2 #2 
Banque Otiomane .... 9200 9069 
Blyvooruitzicht 1493 
Canadian Eagle . 2975 
Onnadian Pacific 13450 
Central Mining 2549 
Chartered ............ 4100 
Crédit Fonce. Egyptien 1660 1610 
East Geduld >. .ù0 1770 1766 
Imperial OÙ ........ 16150 16170 
International Nickel ., | 23990 00 
Petrofinn ......:..,« + | 26400 
Philips 1/10 ord. .... | 40300 
Rhokann ..::::..:10:+ | 47500 47400 
DD VS ie 3915 3990 
Royal Duteh (1/10) .. | 72400 72100 
Suédoise (Allumettes) 5820 5840 
Unton Corporation 2710 268) 


MARCHE DES COURTIERS 


sur les praticiens et leurs | « La limite des possibilités est 
clients. » déjà dépassée. » 
les soucis inspirés par le malaise politique. 
à Cours Uours 
DESIGNATION précéd. | du jour 
5 % Perpétuel ..... #20 20 nationales plus actives, 
8. 2 k À De à 10180 10150 + 
aisse ? ners 1755v 17 > » 
Charb. de France | 9710 | 920 DESIGNATIUN SR te 
E, D, F. parts 1954 .. | 33310 33450 p ; 
Quiimès sus... | 19100 19050 
Raffineries Say ...... | 11500 11590 |Ohâtillion-Uommentry 5550 5525 
OMdn ...,........... 30u00 306 © Ottroën .... ss... | 19400 1943. 
Banque Indochine ...7| 5115. 314 Denain-Anzin ........ | 1330: 13470: 
Bang. Paris et lays-B, | 245.0 4550 Forg. Acitries Marine 665v 662, 
Bang. Union Parisienne | 25100 24930 Forges Nord-Est .... | 14951 149uv0 
Compt. Lyon-Alemand, | 1270. 1:80 Haut Fourn, Sauines.. ec 43200 
Crédit Commercial 1595v 1610, Louvroil-Montbard  .. | 2900 1290, 
Orédit Fone. de France | |385y 1390 Métaux (Ole Fse) .... 2120 2125, 
Santa-Fé ............ | 3 410 |leugeot (automobiles) | 3339ù | 33110 
Union Européenne .... | 910, 28857 | Schneider . ss... | 2205Ù 20 
Suez (capital) ....:.:+ | 105500 105400 Baleine .....0.0000 1390u 1390) 
Suez (civile) ,.....,.. | 2795v 2788 SAMOA. ......00.0 20430 2050 ; 
Kiéber-CUolombes  ,..: quo 980. Tréftileries du Havre. . 1435v 143,0 
Terres-Rouges  ...... 452 448 Djebel Dijerissa ...... | 42900 e30c0 
Olments Lafarge (B) 1475, 1455 ; Nickel bee 950 958: 
Poliet et Ohausson .. | 1012 | 1013: |Uuenss 44400 | 440,0 
Nord (enp,) .%..:::: 658. 691 l’enarruys « | 12510 133.0 
Artrique Occidentale . 2710 22200 Esso-Standard  ...... ë 8280 
Ouest Africain s25 5150 Française des Pétroles | 3352) 33550 
Alsthom  .,....:::... 1940u 19314 Omnium Fr. Fétroles.. 9820 982) 
Ole Génér, d'Electricité | 34170 | 3420 |Pétroles « BP » ... 14200 | 14350 
RS has o.ve 1055v 1032. Phosphates de Gafsa.. K 7e) 3890 
Kadiotechnique  . 401 00 2950 Auby sun... | 10900 11200 
Thomson- Houston 175.0 1750. Unrbone-Lorraine ,.... | 4175 4010 
Lyonnaise des Eaux .. | 4000 19850 Ugine sss...ss | 27550 2 
Energie Electr. Maroc 6:30 665 Kuhimann sos... | 23500 2332) 
Radioélectrique .... | 1232 1287 Péchiney  .....svssess | 24300 | 23900 
LT. D, PF, ,ssssoooes | 17600 17500 Khône-Poutene  .::::+ ! 26910 37250 
Celtex ..,,.: ssssssse | 17450 1770) Saint-Gobain ........ | 24580 24110 
Gilet-Thaom ,..:::.+ 5670 sé7u Chargeurs Réunis .... | 14720 14850 
Saint-Frères cé 7300 1% Grands Trav., Marseille | 15200 15400 
Printemps .,.:...::. 24650 :52 Air Liquide .......... | 21780 31/50 
Aciéries Forg. Firminy 10854 1090 Compteurs à Gas 1202 11900 
_ de Longwy 24600 2443 ind, France et étrang 10250 10200 
Alshe, Constr, Mécan, | 18850 18850 And, Finance. Pompey,. | 11530 11350 
Chant, St-Nasaire 15500 15500 Anglo American (Sico) | 10200 | 10160 
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Atr, For, Agr, (SAFA) 3940 4020 
MD die 9050 8970 
Basios .......ssese | 18150 18750 
Onambodge  ,..:.:.. 3870 3920 
ee 8350 826) 
OChim. Rout, Gironde. . 2800 2780 
CRE" sidessrin 7650 7810 
Claude, Paz et Siliva.. 7150 7050 
Comm, Sangha-Ouk .. | 1980 2010 
Comptoir Linier ...... | 2040 210 
Ouitures ÆExtr,-Orient,. | 3300 3220 
Dist,  Bretagne-Norm. 8200 8260 
Djebel-Hatlouf Le 6450 6300 
Entr, Métrop, et Oeil. 4130 402 





métallurgie est en sommeil, 


baisse des mines 





de consommation qu'ils permet- 
tent d'acquérir : 

e ALIMENTATION : Les 
progrès récents enregistrés 
dans l’agriculture permettent 
d'estimer que l'alimentation 
pourra répondre facilement à 
une demande accrue. 


e TEXTILES : Des stocks 
considérables permettent de 
faire face à la situation, 

Par contre, dans le secteur de 
la mécanique et de la sidérurgie, 
il y a des difficultés à prévoir. 
Exemple : des estimations sé- 
rieuses évaluent à 6 %, pas da- 
vantage, l'accroissement de pro- 
duction d'objets ménagers pour 
1956. 

C’est parce qu’on n’a pas 
suffisamment investi dans les 
secteurs « en flèche » que l’on 
sera peut-être obligé d’admet- 
tre un ralentissement dans la 
recherche d’une amélioration 
du niveau de vie des Fran- 
çais. * 


Salaires et prix 


._ La hausse des salaires pose 
également le problème des prix 
de production : certaines entre- 
prises pourraient facilement 
payer davantage leurs ouvriers. 
Beaucoup d’autres, qui produi- 
22 cher Kg” avec un mauvais 
équipement, le su rteront plus 
difficilement. mé 2 

C'est tout le problème de la 
structure économique française 
qui est ainsi posé, 

Le principal obstacle à une 
augmentation générale des sa- 
laires réside actuellement dans 
a mauvaise organisation de 
cette structure économique. Au- 
cun effort sérieux n’a été tenté 
dans ce domaine au eours de ces 
derniers mois. Au contraire, ceux 


qui avaient été amorcés, par la | 


« conversion » économique et un 
effort spécial d'équipement au 
cours du dernier semestre 1954, 
ont été, en partie, abandonnés, 


© Les recettes de la S.N.CF. 
pendant les dix premiers mois 
de 1955 ont augmenté de 
17 milliards 455 millions par 
rapport à la même période en 
1954. Soit un accroissement de 
l'ordre de 5 %. 















part 


d'or. Pétrolières inter- 
















Cours Cours 
DESIGNATION précéd. | du jour 

Genvrain ,.........., 
Hotchkiss (Delahaye). y ee 
Hunrom ,.,,,.......e 25500 2530) 
Hutchinson .......... | 10800 10825 
Ind, Maritimes .. 3990 4000 
Hinfn ........00 28090 
Lièges Hamendas 10200 
Marocaines Mines 9750 
Métaux et Alliages 16500 
Michelin (B) 13850 
Mimot .......... 3500 
Mines et Prod. Chimi 16600 
Motobéenne ...... 12700 
M'Zaitm  ..........,. 11050 11225 
Omnium  Nord-Afric... | 13675 13750 
Oubanghi Oriental ..., 2570 3650 
Outillage K, B. V, .. 9700 
Padang ,............ | 14500 14900 
PERS os... .. 6480 6540 
Phosphates M'Dilla ,, 9780 9750 
Pierrefitte-Kalan .,.. | 10500 10750 
Primagas ss... | 36000 36000 
8, O0. P, À. R. À, .. | 22050 23250 
Taies de Lusenne ..., | 17200 17300 
Baueroft .,:.....:: … 2285 230 
Onoutchoues (fin) ..., 4770 4780 
Cle du Katangs (part) |393300 |394000 
Daggafontein ...,::., 3030 2960 
De Beers (ord.) ,.... 71140 7120 
Eust Rand soso 3320 3270 
Franco-Wyoming ::6:: ! 23975 24000 
General Mining ,::::: 5170 5X0 
Goldfields  .....,.... 3395 3330 
Johannesburg ::.:...» 2360 2320 
Mextenan Eagle ,,,:+ 1325 1330 
Middle ,,::::00000000 193 788 








Livre sterling .......: U 
Dollar (petite coupure) 379 
France suisse ,.. 


France belge ,.:::::: 

Dollar canadien ,,::++ 378 
Deuisechmark ,:.4.++ 90 ë 
Pesetn ,,::.: ce... 8 6 
Donln los edbteso0e # l« 
Lire LE ue seces L © 0 
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L'ACCORD DE LA 
MÉTALLURGIE 
PARISIENNE | 


L'ACCORD conclu entre Je 
patronat de la métallurgi! 
parisienne et ses inter! eu 
Îteurs syndicaux (C.F.D@h 
IC.G.T.-F.O. Indépendants} 4 
que L'Express a été le Ë 
Ÿ journal du matin à annont#} 
Shier — a été rendu publié 
dans la journée. $ 
Cet accord intéresse 600484 
ouvriers, qui obtiennent :. 
@ un aménagement 
barèmes de salaires cor 
respondant à une augmié# 
tation de l'ordre de 5 @; 
@ trois semaines de congés 
payés ; 
@ l'assurance d’une pre 
‘chaine révision de leur # 
laire, en septembre, aû c# 
où le prix de la vie aurai 
augmenté. 


Embarras de la C.GIT, 


Dès Ia publication de cet 
ccord, des tracts circulaient 
ans certaines usines, pour 
rotester contre le fait que 
C.G-T. n'avait pas été invk 
à participer à la diseus 
bjection de C.F.T.C. et de 
: « L'accord en question 
fait suite à celui signé pr 
nous en juillet dernier, La 
C.G.T. avait non seulement 
refusé de le _atifier, mais elle 
avait dénoncé les organiss 
tions signataires. » 

Ces syndicats sont prêts 
toutefois, à proposer à ls 
CG.T. de signer avec eux 
Mais cette dernière devra st 
gner complètement ou pas du 
tout. 


un 


w 


ASSET TANT 




















à © 


FT 


SF 
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00 





Ainsi, comme dans le ca 
du « contrat Renault », ka 
C.G.T. risque de se voir 
contrainte à choisir entre 
celle äu réfor 
È? misme constructif ou celle de 
la démagogie révolutionnaire 


AUAAUN END T ENST ENT T TESTS STE ETES ETES STEEL TON S TETE SL ALL ALT LATE A LL ET L TETE ET N 
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AUNLLIAULATSALESONESESSESESSENENENEEE Et 


© D’après le Bureau Confédé 
ral de la C.F.T.C. les décrets 
actuellement en préparation sf 
les assurances sociales a 
« ne visent rien moins qu'à 
primer la couverture du « 
risque », en instituant une 
chise égale à six heures de t# 
vail sur chaque feuille de 
die. Ils retirent aux travailleut 
de l’agriculture un certain no 
bre d'avantages acquis ». 

Le bureau confédéral p 
avec énergie contre ces man® 
vres qui, sous le prétexte de Iè 
formes, viennent par le 
attaquer le régime général del 
Sécurité sociale. 


Les cours du 
24novembre 1959 








Cours | Cours 
DESIGNATION préced, ati 
Nchanga ..... sos | 17025 | 108 
President Brand ,...| 3740 | Y2 
Randfontelm  ,,,,4.+ 7740 5 
Rand Mines ......... 4400 
Rand Selection ..,,.. | 2450 | 2 
Rhodesian Anglo .,.:| 6600 | 639 
Ronan Antelope ses | 1570 | 198 
Shell (porteur) sccsss | 8250 | #24 
(Slcovam) ,,.: 8190 , 
Stilfontein ss... 1535 
M MR soso …. D 
Tanganyikn ........., 9850 » 
Transvaal Land ,..... 2070 
Un. Min. Ht-Katangs | 57100 | 508 
Virginis Orange ....! 670 | # 
West Witwatersrand 2310 | 2 


Or fin (kilo) ...:... 1435 000 se 
Pièce française (20 fr.) | 2770| À 4 
Pièce suisse (20 fr.).. 2 69 14 
Union latine (20 fr.).. | 262 | 144 
Souverain ...,...0 690 15 
Pièce 20 dollars soccce À 14 12 ne 
Pièce DO pesos .....s | 17 050 - 
Pièce 20 marks sos | 3 50 1% 
Pièce 10 florins ...... | 2 740 5 


MARCHE PARALLELE 
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EXPRESS - SERVICE 
ETUDIANT 


«L'Express» publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 


leurs demandes d'emploi ou de 


logement, Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice 

Elysées. 


Etudiant, 91, Champs- 


Demandes 


ETUDIANT EN PHARMACIE 
cher, chamb, chauff., eau chaude, 
ri: In ALLEAUME, 66, bd 
de Reuilly, Paris (12°). 
ETUDIANTE, LICENCIEE, mar. 
donn, lec, à domicile à prix avan- 
tageux, de la 6° à la ire en fran- 
Cais, allem., latin et grec, Ecr, : 
M. SANTI, Hôtel Eûgar-Quinet, 
35, rue Edgar-Quinet, MALA- 
KOFF (Seine). 


ETU DIANTE EN LANGETES 
ORIENTALES donn, lec. russe 
pour débutants, franc, jusg. 1re, 
latin jusq. &, surveillerait devoir 
enfant jusq, 4, Tél, : Evelyne 
Mathias, le soir, RIC. 90-41 
ETU DIANTE PROPEDEUTIQUE 
et en bactériologie :donn, lec. ita- 
lien et franc, jusqu'à re, rép. 
sciences naturelles pour classe 
Philo, lec, latin et surveillance 
devoirs jusq. niveau 4, Ecrire : 
E, de la Rochère, chez Mme Gui- 
gnard, 32, rue de Varenne (7*). 
ETUDIANT LETTRES su _. 1- 
res désirerait donner leg, C 
de francais (grammaire, iittére 
ture _ composit, franc.). Dissert. 
Ecr., : Roland BRUNET 
ASNIERES 











1e Ronertnar 


ELEVE ING ENIEL R 
donn. lec, part. ms l C1 
ttes classe >= (Y SE math. st 
pér.). Ecr, : R., LABOUZE, 40, 
des Boulangers, Paris (6°). 





ETUD. D'OUTRE-MER ch. empl. 
écrit, ou tenue fichier 1/2 1. ou ji. 
ent. Not, compt. Ec rire ! Ngando 
Black Alfred, 47, bâ de la Che- 
pelle, Paris, 


—— 


ETUDIANT MATH, SUP, cher. 
répétitions ou lec, math, Tél. : 
JAS. 75-00. 

ETUDIANT cher, chambre ou 
studio confort, Ecr, : HAMARD, 
61, rue Condamine, Paris (17e). 


eme 


Offres 


ur RE CHAMBRE 


i une étudiante, 
10-17, 





PA 
M. Seydoux 
premier 

Haut 
commis- 
saire de la 
France 
en Tunisie 








QUESTION. 






président du Conseil tunisien et avec le président du Néo-Destour 
font l'objet à Paris de diverses interprétations. 

REPONSE. — Je vois très souvent Tahar ben Amar. Hier 

matin, j'ai vu deux de ses collaborateurs, ainsi que le nouveau | 


secrétaire général du Néo- __ 


Destour qui a été élu au con- 
grès de Sfax, Vous savez que 
ce nouveau secrétaire général 
est un syndicaliste, ce qui 
traduit assez les préoccupa- 
tions tunisiennes. Avant-hier, 
je m'étais entretenu avec ”| 
Bourguiba. | 


: 


MAROC : L’agitation | des 


paysanne devient 
le problème no 1 


RABAT (par téléphone, de notre correspondant particulier), 


LES consultations du sultan pour la désignation du président du 

Conseil du futur gouvernement marocain s'avèrent laborieuses. 
Elles ont tout de même fait un progrès en ce sens que le souverain 
a convaincu les partis de l'impossibilité d'établir leurs caractères 
représentatifs tant que les élections générales n'auraient pas lieu. 


Ce principe peut atténuer la 
rivalité des états-majors de l'Is- 
tialal et du P.D.I., qui préparent 
tous deux leur congrès national. 


Le Bled bouge 


Mais l'élément le plus nou- 
veau de la situation maro- 
caine, c'est que — comme on 
dit à Rabat — «le Bled 





EXPOSITION UNIQUE DE 
300 MODELES de FAUTEUILS, 
SALONS, CANAPÉS-LITS 
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Copyrlght opera mundi 


bouge ». La révolution maro- 
caine consiste, pour les 
paysans et les montagnards, | 
dans la fin du règne des 
caïds, la volonté de récupérer 
des terres expropriées, le refus | 
dimpôts  abusivement  préle- 
vés, 

Ainsi, au sud de Fès, plu- 
sieurs Ccaïds particulièrement im- 
populaires ont dû renoncer d'eux- 
mêmes à leur poste : ils ont évi- 
té de justesse le lynchage. Ces 
mouvements tendent à se géné- 
raliser et, comme l'armée ne 
peut intervenir sans provoquer 
d'imprévisibles réactions, plu- 
sieurs régions sont ainsi mena- 
cées d'anarchie. 


Le retour | 
d'Allal El Fassi | 


C'est en pensant à ces dangers, 
ainsi qu'à la rébellion de la fron- 
tière espagnole, que Si Bekkaïi 
vient de réclamer la constitution 
d'un gouvernement d'union na- 
tionale, Une partie du climat 
politique dépend de l'attitude du 
leader extrémiste Allal El Fassi, | 
dont on annonce l'arrivée immi- | 
nente à Rabat, Non pas telle- 
ment que le fondateur de l'Isti- 
qlal soit populaire dans les tri-| 
bus ; mais les révoltés, qui n'ont | 
pas trouvé d'amélioration à leur 
sort depuis l'arrivée d'un sultan 
dont ils attendaient tout et im- 
médiatement, ont tendance à se | 
ranger derrière la position la plus 
extreme. 





UGENE et CORALIE 
Maitre-Traiteur 
En dehors de leur carte, leur 
MENU à 1,050 francs 
avec Spécialités Lyonnaises 
ét Languedociennes et ins 
garantis d'origine et de qualité 


#4, rue Ste-Anne - HIC, 53-00 








Q. — Est-il exact que aa 
l'évolution de la situation au | 
Maroc, M. Bourguiba vous ait 
demandé d’être son porte-parole 
auprès du gouvernement fran- | 
çais pour reconsidérer les con- 
ventions franco-tunisiennes. 

R. — C'est inexact, M. 
Bourguiba m'a présenté au- | 
cune demande dans ce sens. 
Ce serait difficile à admettre, 
de toute façon, deux mois à 
peine après la ratification ces 
conventions. Cependant, est 
exact que, pour l'application 
des conventions, un certain 
nombre de points restent à 
examiner. Cela se fait d'ail- 
leurs d'une façon constante | 
depuis le jour même où csles | 
sont entrées en vigueur. 

Q. — On dit cependant à Pa- 
ris que l'évolution rapide de la 
situation actuelle a conduit le 
président du Conseil tunisien et 
M. Bourguiba à un nouvel état 
d'esprit. 

R, — On ne peut nier, en 
effet, que l’évolution des évé- 
nements depuis que des pour- 
parlers ont été entrepris ces 
derniers mois avec les repré- 
sentants des divers partis 
marocains a une incidence tu- 
nisienne non mégligenble. Il! 
est certain que les Tunisiens 
suivent avec la plus grande 
attention l'évolution de la si- 
tuation marocaine et notam- 
ment les conversations qui se | 
déroulent depuis les accords 
d'Aix-les-Bains. 


[On rapprochera ce der- 
nier propos de da surprenante 
déclaration du ministre des 
Affaires étrangères. M. ?i. 
nay a, en effet, déclaré hier, 
à la commission des Affaires 
étrangères, qu'il « ne voyait 
pas le rapport qu'il pouvait 
y avoir entre la Tunisie et le 
Maroc (voir p. 5). En] 
fait, nous savons que,|l 
dans sa campagne de sur- | 

| 





enchère, qui a failli re-| 
mettre en question les con- 
ventions  franco-tunisiennes, 
M, Salah ben Youssef a fait | 
état du succès obtenu par les | 
négociateurs marocains. Le | 
terme « indépendance » a été 
opposé à celui d'autonomie, 
D'ailleurs, à la suite de l’ar- 
ticle de Pierre Mendès- | 
France, publié hier dans 
« L'Express » et demandant 
que la France « prenne les 
devants », les milieux politi. 
ques tunisiens ont réagi très 
favorablement, On y voit le} 
signe d'une volonté française | 
d'aider les interlocuteurs | 
loyaux à vaincre leurs diffi- | 
cultés.] | 


m 


Le Haut Commissaire de France en Tunisie déclare à “L'EXPRESS": 


‘“ Les Tunisiens suivent 
avec passion tout ce qui 


se passe au Maroc 


ROGER SEYDOUX, Haut-Cmomissaire de France en Tunisie, est arrivée hier matin à Paris, C'est son 
premier voyage depuis qu'il assume les fonctions de Haut-Commissaire. Ce voyage, normalement prévu 
pour rendre compte au gouvernement de la situation tunisienne actuelle, coïncide cependant avec la fin 
du Congrès du Néo-Destour, l'agitation suscitée par M. Salah ben Youssef et le conflit entre le Haut-Commissa- 
riat et le gouvernement tunisien au sujet du licenciement de 107 fonctionnaires français. M. Seydoux a réservé 
à « L'Express » les déclarations suivantes : 
— Les entretiens que vous avez eus avec le 
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Soustelle : 


pas de réduction 
des troupes 





en Algérie 





LE Comité de Coordination dés 
Affaires d'Afrique du Nord 


vient d'organiser la relève des 
disponibles métropolitains ser- 
vant actuellement en Algérie, A 
la demande du gouverneur gé- 
néral Soustelle, la libération de 
ces disponibles n'affectera en rien 
l'effectif total des forces fran- 
Gaises présentes dans les dépar- 
tements d'outre-mer : la situa- 
tion étant stationnaire, aucune 


La mise en place du disposi- 
tif de pacification ne devant su- 
bie ni retard ni perturbation, 
chaque départ de militaires sera 
au moins compensé par une arri- 
vée : on envisage, en effet, d'en- 
voyer de nouveaux renforts sus- 
ceptibles de resserrer le « qua- 
drillage » du territoire. 
Réactions des Français 

d'Algérie 

L'émotion provoquée en Algé- 
rie par les mesures gouverne- 
mentales ne décroit pas : le 
principe même de la discrimina- 
tion entre disponibles métropo- 
litains ou originaires d'Afrique 
du Nord apparait comme une ini- 
quité. Le Conseil général d'Alger 
a demandé la généralisation des 
décisions de mobilisation. De son 
côté, M. Jacques Augard, séna- 
teur de Constantine, a déposé 
une question écrite au ministre 
de la Défense nationale Pour 
quelles raisons a-t-on trahi « le 
principe de solidarité au nom du- 
quel tant d’Algériens ont donné 
leur vie pour la Ubération de la 
France ? » 


L'impasse 
administrative 


Sur le plan politique, on note 
avec inquiétude la démission des 
conseillers municipaux du 2° co- 
lège de Boufarik. Cette démis- 
sion fait suite, en effet, aux me- 
sures administratives qui ont été 
prises contre deux de leurs collè- 
gues. Les élus musulmans de 
Ténès et d'Orléanaville ont éga- 
lement démissionné il y a quel- 
que temps. Après les incidents 
de l'élection du président de la 
Fédération des maires d'Algérie, 
c'est le principe même de la re- 
présentation des musulmans à 
l'échelon municipal qui est re- 
mis en cause. À quelques jours 
de l'ouverture de la session de 
l'Assemblée algérienne, on peut 
craindre que cet état d'esprit ne 
mène à une impasse. 








Une enquête de 


l’U. N.E.S. C. 0. 


La Russe, vue par H, Cartier-Bresson. 


@ La femme la plus rapide du 
monde sur 100 m. est l’Australien- 
ne Stricklandes, avec 11’ 2/10. Le 
record masculin est de 10” 2/10. 


@ Quarante-quatre étudiantes 
de l'Université de Jokatou (Ja- 
pon) ont reçu du recteur un 
blâge pour s'être fait faire 
une permanente. Sur le papier, 
les femmes ont tous les droits. 
Mais l'abime est encore pro- 
fond entre les mœurs et, le 
droit, 


@ Partout dans le monde on 
compte parmi les analphabètes 
plus de femmes que d'hommes, 
Seule exception : les Etats-Unis 
(8% d'hommes contre 2,3 % de 
femmes). 

En U.R.S.8. trois fois plus de 
femmes analphabètes que d’hom- 
mes. 
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@ Aux Indes, les écoles pri- 
maires sont fréquentées par 
16 millions de garçons contre 
5 millions de filles, 


@ En Yougoslavie, 49 des tra- 
vailleurs sont des femmes, La 
Roumanie vient ensuite avec 46°, 
La France tient la septième placa 
avec 38 
© Les pays d'Amérique latine 
tiennent le record en sens 
contraire, Sùr cent Mexicaines, 
cinq seulement exercent un 
métier (7 % à Cuba, 7,5 % 
Une curieuse 
exception : Ja Colombie, où 
47 % des femmes exercent un 
rnétier. 


@ En France : 


en Honduras.) 


on trouve 4.000 
pharmaciennes, 18 conductrices 
d'autorail, 860 avocntes, 2400 
femmes médecins, 12 chirurgien- 


nes, 7 commandantes d'aéroport, 
320 conductrices de poids lourds, 
800 gardiens de la paix 


“ 


LA POLITIQUE : 


@ 348 femmes (soit 17 % de 
l'Assemblée) sont députés au 
Soviet suprême. 


@ 26 femmes (sur 227 députés) 
siègent au Parlement danois. 


© 33 femmes (sur 715 repré- 
sentants) appartiennent au 
Conseil indien des Etats et de 
la Chambre du Peuple. 


@ 12 femmes (sur 120 députés) 
siègent à l'Assemblée législative 
d'Israël, 


© 24 femmes (sur 680 dépu- 


d 
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E soir, celles qui sont encore « filles » 
et qui ont vingt-cinq ans iront danser 


pour se consoler. 


Mais ont-elles besoin de se consoler ? 






CXPR! mbre 1 


LES FEMMES NED] 


» si tou 

enfermée 
dispositic 
t tout 


Ou les femmes ont-elles conquis, entre 


autres droits, celui de s'appeler « Made- 


qu'en } 


moiselle » passé 25 ans sans être pour 


autant déconsidérées ? 


docteur 


L'Unesco - vient de se livrer à un 


travail considérable pour établir « le bilan 
des progrès accomplis par les femmes au 
cours des dernières années dans leur lutte 
pour l'égalité des droits avec les hommes. » 

: C’est que, en vérité, le monde né s’est 
jamais autant préoccupé des femmes que 


depuis dix ans. 


Economistes, démographes, biologistes, 
les réduisent en équations, les transfor- 


’AL consacré une gran- 
(( de partie de ma vie 
, scientifique et publi- 
que à essayer de prouver scien- 
tifiquement qu'aucun peuple 
n’est, par nature, sensiblement 
supérieur à un autre, et que les 
supériorités relatives acquises 
par certains groupes humains 
sont imputables le plüs souvent 
à des causes historiques : for- 
tuites. 

« Aujourd’hui, pourtant, voici 
que je soutiens comme vérité 
scientifique la supériorité réelle 
et naturelle d’un certain grou- 
pe de l’humanité sur un autre, 
à savoir celle des femmes sur 
les hommes — opinion diamé- 
tralement opposée à celle que 
l'humanité ad- 








veme 
“éternel 
même 1 
e J’homi 
n'éch: 

de la vi 


ts, et 


et ont par suite beaue 
ressort. ! 

Dans des conditions 
les femmes ont supporté 
mieux que les hommes 
la prison et des camps 
tration. 

6. — Pour une femme 
on trouve cinq hommes 

7. — Dans presquel 





st que l’c 
br à la f 
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presque toute 


met, peut-être depuis ses ori- 


gines mêmes ! » 


C'est par cette déclaration révo- 
lutionnaire que le professeur Ash- 
longue 
démonstration d’où il ressort que : 


l'état 
d’un organisme mieux adapté ou 
plus efficient que celui auquel on le 
compare, ou possédant à un plus 
haut degré que lui certain trait ou 


ley Montagu aborde une 


1. — La supériorité est 


certaine qualité. 


2. — La femme est constitution- 
nellement plus robuste que l’hom- 
me. Et heureusement qu'il en est 
ainsi, déclare le professeur, car la 
race humaine aurait depuis long- 
l’enfantement 


temps disparu si 
était l'affaire des hommes ! 


3. — La durée moyenne de vie 
est plus longue pour les femmes 
que pour les hommes, et ceci reste 
vrai de la plupart des espèces ani- 


males. 
4. — Si, par santé, 


bes et les maladies, 
les , hommes ; plus 


fréquemment. 


Elles sont cependant plus fré- 
quemment atteintes que les hom- 
mes par certaines affections, en 
particulier celles de la vésicule bi- 
liaire et du cancer des organes re- 


producteurs. 


5. — Elles résistent aux chocs 
les hommes. 
Elles savent mieux dominer leur 
vie affective (c'est toujours le pro- 
fesseur Ashley Montagu qui parle) 


beaucoup mieux que 
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De la femme la plus rapide du monde au camion de moi 


tés) siègent à la Chambre des 
Communes. 


@ Une convention internationale 
établissant l'égalité des salaires a 
été signée par plusieurs pays, 
dont Ia France. La Suisse s’est 
récusée. 
@ Aux Etats-Unis, 48 % des 
femmes gagnent moins de 
1.000 dollars (400.000 francs) 
par an, 3 % seulement ont un 
Salaire supérieur à 3.000 dol- 
lars. 

Par contre, 26 % des hom- 
mes gagnent plus de 8.000 dol- 
lars par an. Et 20 % seüle- 
ment moins de 1.000 dollars. 

@ En France, on n'a pas le droit 
d'obliger les femmes à travailler 
la nuit, et l'horaire du travail doit 
être . réglé de telle façon que In 
femme ait onze heures consécuti- 


on entend 
l'aptitude à lutter contre les micro- 
les femmes 
sont généralement plus saines que 
résistantes 
qu'eux, elles guérissent aussi plus 


le nombre des suicides t peut-êt 

plus élevé parmi les femmes so 
parmi les femmes. stes ? 

urice Duv 

Les h æ politiqu 

et de Bc 

VU.N.E.S 

sont co 8 de l'enc 

sur la pa 

Et le professeur condies à la vie pc 


sens. 

« Sur le 
marque-t-il, 
femmes à 1: 
portante, C 
rabstiennen! 
peu plus qu 
tes, leur voi 
um peu plus 
jeu plus so: 


restent 


« Je suis cof 
femmes réussiraient 
que les hommes 
maines de l’art ete 
si elles étaient aus 
ses à s’y consacré 
ver autour d'elles 
stimulants. 

« Le type di 
le monde a le plis 
soin est celui que 
possèdent au plus 
à savoir le type & 
qui assure la vie, 
multiplie les pe 

« Si le monde 
qu’il devrait être, By 
incombe surtout 
qui n'ont j 
femmes l’occasion 


faib 
2revanche, 
sur le p 
biemmes « 
ænte toujou 
particulier. 
18 la direc 
bäutes fon 
aux Parlen 


: “us, les ra 
dre le service int tourne 
plus aptes à leur lthes asse 
apprendre à aime s: hygièn 
chain. C’est le re ; famille. lo 
que d’apprendre #Æ vers te 
être humains. » Mérées con 
Le plus étonnant, nes » 


rations du professeur 
tagu, n’est pas qu'elles 
rire les hommes (qui® 
plutôt supérieurs à 1 


on observ 
hette de ce 


Alo qu'au : 


giles, comme un PU? 
sentir supérieur à de gauch 
cheval de labour}, refforçaien 


ANAIAXEN AN) 


ves de repos par jour. 
Unis, on ne peut p# 
aux femmes de faire 
supplémentaires. I es 
interdit de faire 
femme un camion 
tonnes. 


@ Sur l'ensemble . 
lation des ÆE12 
compte un million 
de plus que dm 


© En Suisse, les fem 
tent pas, mais le 

vient de leur 
d'accéder aux tonetiont # 
d’'assesseur auprès | 
cantonaux. En Tu 

mes sont membres de 
prême. 


@ En Afr 
les lois interdi 


l'Unesco 


mibre 1955 À 


EDNT 


nent en , si toutes les 
emmes enfermées dans 
LE tion des 
echnicien ent tout à leur 
ise cet a nt. 


qu ‘en pensez- 


docteur, il me 


essivement in- 
rieures, infé- 
“éternellement 
même mesure 
l'homme. 

oo n'échappent 

dla vie des 


ets, et tout à 


PAS 


fait bienveillants à l’égard desdits insectes, 
ont accumulé les observations et les chif- 
fres permettant de mesurer le «pas en 
avant » accompli par les femmes dans le 
monde, dans la réalisation des principes 
énoncés par la Charte des Nations Unies : 
« Libre et égale en dignité et en droits... 
sans distinction aucune de race, de couleur, 
de sexe... » 

Libre et égale en dignité. 
demandera encore beaucoup d'efforts: Et 
pas seulement en Afghanistan et au Nica- 
ragua !. Mais puisqu'il faut, hélas ! com- 
mencer par les droits pour que dignité 
s’ensuive, voici quelques-uns des résultats 
recueillis et consignés par les enquêteurs 
de l'Unesco. 


Voilà qui 


ANANAN NAN NAMERNANANNANLANANNNNNAN 


F. G. 
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DRE LIBRES ! 


ite beau nt aussi sourire les femmes, 
! peu gênées. 
onditions 
t_ supporté Les femmes 
hommes - 
le . er 
s ca çont antiféministes ? 
ne femmeg que l'on ne peut pas se 
1] homme Sbir à la fois frêle et robuste, 
presque f iciante et intelligente. 
suicides ea peut-être aussi parce que 


rmi les 
mes. 


femmes sont volontiers antifé- 
istes ? 
urice Duverger, professeur de 

h æ politique aux Universités de 
set de Bordeaux, qui a réuni 

| JU.N.E.S.C.O. tous les élé- 

Coup: 8 de l'enquête menée en Eu- 
sur la participation des fem- 
à la vie politique, conclut dans 


sseur coné 
s conti} 4 &ur le plan électoral 
». « Sur le plan élec » re- 
ussiraient M urque.t-il, la participation des 
Tati à femmes à la politique est im- 
l'art Drtante. Certes, les femmes 
ient M iistiennent généralement un 
COnSARE eu plus que les hommes ; cer- 
d'elles is, leur vote est généralement 
û im peu plus conservateur et un 
+ Ru plus soumis aux influences 
à le HE PEiieuses. Mais les différences 
lui que sent faibles, » 
M, plus hrevanche, la participation po- 
: DU sur le plan gouvernemental 
0 De est di. faible, et 
lente toujours dans un sens as- 
ee a uticulier. 
he. Ps la direction des partis, dans 
r hautes fonctions administrati- 
Le aux Parlements et aux gouver- 
ss. ns, les rares femmes qui #'y 
à nt tournent leur activité vers 
à 1 es assez nettement spécia- 
tie 1e pes : hygiène, éducation, mater- 
0410 famille, logement, etc., en gé- 
6 À vers toutes les questions 
érées comme spécifiquement 
inant, d nes > par l'opinion cou- 
)fesseur À 
; qu'elles 9n observe une aggravation 
es (qui® nette de cette nie spécia- 
1rs à D nice. 
un pur BUS qu'au début du siècle, les 
ur à côté # de gauche et d'extrême gau- 


our), ! ‘éfforçaient de placer hommes 
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tonnes 


Me de battre sa femme. 
Coutumes l'y autori- 


1 


Etat arabe n’a aboli, à 
de la Turquie, les dispo- 
la loi coranique rela- 


! Mariage et au divorce, 
Bgypte « interprète » cés 


Le Liban et l'Irak comptent 


fmmes dans le 
ur - 
diplomatique. Eure 


Eanisations internatio- 
Unesco. Et 


des relations 
We le Secrétariat, 


Put du Courrier de 
l'Unesco.) 


xMAA 


mme 
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et femmes sur le plan d’une rigou- 
reuse égalité dans la vie politique, 
aujourd'hui, ils insistent sur 
« l'épouse >» et « la mère », déve- 
loppent les ligues de ménagères ou 
de mères de famille, de préférence 
aux adhésions de femmes dans le 
parti lui-même. 

Des partis politiques qui font ac- 
tuellement le plus grand effort pour 
une promotion politique féminine 
— les partis chrétiens et démocra- 
tes-chrétiens — adoptent presque 
officiellement la thèse de la discri- 
mination, sous la forme atténuée 
de « la spécialisation », remarque 
Maurice Duverger. Il ajoute : 

Le féminisme de 1955 ne res- 
semble pas au féminisme de 1900 : 
celui-ci niait la distinction entre les 
sexes et ramenait hommes et fem- 
mes à Ja notion de « citoyens ». 
Celui-ci place, au contraire, les dif- 
férences entre les sexes à la base 
même de sa doctrine et pousse les 
femmes à entrer dans l’action poli- 
tique pour la défense d'intérêts 
considérés comme spécifiquement 
féminins. 


Et il fait remarquer que lop- 
position masculine victorieuse à 
la participation des femmes 
n'aurait pu si bien réussir si 
elle s'était heurtée à une résis- 
tance féminine très vite. 

Mais il faut bien constater 
que la faible influence des fem- 
mes dans la direction des Etats 
repose dans une large mesure 
sur l’inertie féminine. 

46 *, des femmes interrogées 
par l'LF.O.P. en juin 1953, dé- 
claraient qu’une femme ne doit 

se présenter aux élections 
municipales (pourtant les moins 
politiques de toutes), 

Elles semblent, sur ce point, 
plus antiféministes encore que 
les hommes. 


Le paternalisme masculin 


Pourquoi les femmes acceptent- 
elles la spécialisation où on les 
confine ? A cause du cadre de leur 
vie, semble-t-i]. Le rapporteur fran- 
çais, écrit Maurice Duverger, a fort 
bien décrit l'univers féminin tradi- 
tionnel, son caractère fermé, son 
horizon limité, son repliement sur 
le groupe familial. 

A la spécialisation dans des tà- 
ches maternelles, conjugales et mé- 
nagères, à l'introversion vers le 
foyer, univers clos qui doit absor- 
ber toutes les énergies de la femme 
et tous ses rêves s'ajoute un sen- 
timent de dépendance à l'égard de 
l'homme : Ilà se trouve peut-être 
l'obstacle fondamental à une parti- 
cipation complète à la vie politique, 

L'activité politique dans un sys- 
tème démocratique est une activité 
d'aduilte. Elle suppose que celui qui 
s'y livre ne remet pas à un autre 
le soin de décider pour lui. Elle 
s'oppose à toute conception pater- 
naliste des rapports sociaux. 

Or, si les femmes ont cessé d’être 
mineures sur le plan juridique, elles 
conservent encore une mentalité de 
mineures en beaucoup de domaines 
et spécialement dans le domaine 
politique. Elles acceptent le plus 
souvent le paternalisme masculin. 


L'homme est un médiateur entre 
elles et l'univers politique. 

« Quand les choses vont mal, la 
femme ge plaint de son mari, 
l'homme se plaint du gouverne- 
ment. » 

La conclusion de Maurice Duver- 
ger est brutale : 

La faible activité politique 
des femmes n’est que la consé- 
quence et le reflet du rôle se- 
condaire que nos mœurs conti- 
nuent à leur réserver dans la 
société et que les femmes ac- 
ceptent encore comme un fait 
naturel. 


« Ma femme ne fait rien ! » 


Et pour lui faire prendre cons- 
cience, au moins, de son impor- 
tance économique, l'U.N.ES.C.O. 
donne, en ce qui concerne la Fran- 
ce, des chiffres intéressants. 

Si l’on demande à l’homme de la 
rue si son épouse travaille, il ré- 
pond dans 80 % des cas : 

« Ma femme me fait rien. Elle 
reste à la maison. » 

Les économistes viennent de dé- 
couvrir que « la femme qui ne fait 
rien » travaille, en réalité, de façon 
si rentable que l'Etat lui doit une 
part de ses richesses. 

Les Etats-Unis, l'Angleterre, la 
Belgique et la France viennent de 
calculer simultanément Ja valeur 
des travaux de leurs ménagères. 

L'enquête menée en France fait 
ressortir à soixante-dix heures par 
semaine le temps nécessaire pour 
accomplir les travaux de la maison. 

Etendant ce résultat aux 13 mil- 
lions de ménages français, l’'en- 
quêteur, M. Jean Daric, chef de 
service à l’Institut national d'’étu- 
des démographiques, a découvert 
que : 

Le travail annuel des ména- 
gères françaises représente 46 
milliards d’heures ; 

Le travail annuel de la popu- 
lation active (hommes et fem- 
mes réunis) représente 42 mil- 
liards d'heures. 

Ces chiffres signifient que, pour 
élever les enfants, entretenir la 
maison et les vêtements, faire les 
achats journaliers, préparer les re- 
pas, pour satisfaire enfin à tous les 
besoins domestiques, il faut, en 
France, un nombre d'heures de tra- 
vail annuel supérieur à celui qui 
est nécessaire à la population ac- 
tive tout entière pour l'exercice de 
l'ensemble des activités agricoles, 
commerciales, industrielles, admi- 
nistratives. 

Les chiffres recueillis en Améri- 
que, en Angleterre, en Belgique 
sont sensiblement du même ordre. 

On estime, en outre, dans ces 
quatre pays, la part de gestion re- 
venant à la grande majorité des 
ménagères à 60 % du revenu brut 
national. 

En concevront-elles de la fierté 7 
Ou de l’accablément ? 

Ces chiffres paraissent en tout 
cas bien propres à apaiser les re- 
grets éventuels des « Catherinet- 
tes », auxquelles un mari donnera 
le droit précieux de travailler 
soixante-dix heures Par semaine, 
tout en assurant | « Ma femme 7 
Elle ne fait rien. » 


Voici année par année le bilan de l'octroi du droit de vote 
aux femmes dans divers pays du monde : 


1917 - U.RSS,, Biélorussie, Pays- 
Bas, Ukraine, 

1918 - Royaume-Uni et Irlande du 
Nord, Canada, Irlande, 
Luxembourg. 

1919 - Autriché, Tchécoslovaquie, 

Sarre. 


Allemagne, e, 

1920 - Hongrie, Etats-Unis, 

1921 - Suède, 

1924 - République populaire de 
Mongolie. 


1929 - Equateur. 

1930 - Union Sud-Africaine, 

1931 - Ceylan. 

1952 - Thaïlande, Uruguay, Brésil. 


1934 - Cuba, Turquie, 
1935 - Inde, Birmanie. 


1945 - Italie, Libéria, Portugal, 
Guatemala, Monaco. 


1960 - Haïti, Syrie, 

1962 - Bolivie, Grèce, Liban. 

19585 - Mexique, 

1954 - Colombie. 

19565 - Honduras, Pérou, Vietnam. 


_ 


L'Espagnole, vue par H, Qartier-Bresson, 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express » 


AU MARCHÉ 


Hier, marché boulevard Pé- 
reire (XVI) : 





La tête de venu valait 280 
francs le kilo, 
Les pommes de terre nou- 


le kilo. 
Hardy 


velles valaient 80 fr, 
Les poires Beurré 
valaient 181 fr. le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


TURBAN DE POISSON 


(pour quatre personnes) 
? tnssrs À thé de bé- 
chamel épaisse. 
Une boîte de saumon 
de 400 gr. 
60 gr. de crème 
4 œufs 


@ Priler le saumon avec Îna 
béchamel. @ Ajouter sel, poi- 
vre et crème @ Incorporer un 
œuf entier et trois jaunes © 
Passer cette purée . au tamis 
assez gros © Mettre au four 
au bain-marie dans un moule 
en couronne beurré @ Se sert 


avec une sauce tomate, ou 
une sauce mousseline, versée 


dans le mnilieu de la couronne 
ur fois celle-ci démoulée, 


Opération 
pommes - 
de-terre 


M. Robert Buron, président 
du Comité national à la Pro- 


ductivité, a inauguré cette 
semaine à Paris la mise en 
vente de pommes de terre 
sélectionnées. 

Vendues en sacs de trois 


ou de cinq kilos, les pommes 
de terre sont sélectionnées et 
classées par espèces. Elles 
sont présentées en sacs bleu- 
blanc-rouge munis d'une éti- 
quette de garantie. 

Voici quelques prix 

Belle de Fontenay (spéciale 


pour les pommes de terre 
sautées) 135 fr. le sac de 
8 kilos 

Bintje (recommandée pour 
les frites) 105 fr. le sac de 
5 kilos. 

Viola (pomme de terre à 


ragoût par excellence) : 100 
francs le sac de 3 kilos. 


Cette rubrique, bien que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 7? 
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LE. mot débellis- 


sement existe-t-il ? demanda soudain Ri- 
vers. 


Je hochai la tête en dénégation. 

- Eh bien, il devrait exister, insista-t-il. 
Car c'est À ça que j'eus recours dans les 
lettres que j'envoyais À la maison. J'y no- 
tais les faits; mais je les débellissais sys- 
tématiquement. Je transformai une révé- 
lation en quelque chose de terne, d'ordi- 
naire, de moralisateur. Pourquoi continuai- 
je à habiter chez les Maartens ? Par sen- 
timent du devoir, Parce que le Dr Maar- 
tens ne savait pas conduire en auto, et 
que je pouvais les sider à faire les courses. 
Parce que des enfants avaient eu la mal- 
chance de tomber sur des maîtres insuffi- 
sants et avaient besoin de toutes les répé- 
titions que je pouvais leur donner, Parce 
que Mrs Maartens avait été d'une amabi- 
lité telle que je me sentais absolument 
obligé de rester, pour la soulager de quel- 
ques-uns de ses fardeaux. Bien entendu, 
j'aurais préféré mon.chez moi; mais eût-i) 
été correct de faire passer mes inclinations 
personnelles avant leurs besoins ? Et 
comme la question était adressée à ma 
mère, il ne pouvait, bien entendu y avoir 
qu'une seule réponse. Quelle hypocrisie, 
quel tas de mensonges ! Mais la vérité au- 
rait été beaucoup trop pénible pour qu'elle 
l'apprît ou pour que je la misse par écrit. 
Car la vérité, c'était que je n'avais jamais 
été heureux, que je n'avais jamais aimé, 
que je ne m'étais jamais senti capable de 
désintéressement spontané, jusqu'au jour 
où j'avais quitté mon foyer pour venir vivr 
auprès de ces Amalécites. 


IVERS poussa 1! 
soupir et hocha la tête. 

— Ma pauvre mère, dit-il. Je suppose 
que j'aurais pu la ménager davantage. Mais 
quelques ménagements que j'y eusse ap- 
portés, cela n'aurait pas modifié les faits 
fondamentau:: — le fait qu'elle m'aimait 
d'une façon possessive, et le fait que je ne 
voulais pas être possédé; le fait qu'elle 
était seule et avait tout perdu; et le fait 
que j'avais mes nouveaux amis, le fait 
qu'elle était une stoicienne orgueilleuse, 
vivant dans l'illusion d'être chrétienne, et 
le fait que j'étais tombé dans un paganis- 
me sain et que, chaque fois que je pou- 
vais l'oublier, elle, c'est-à-dire tous les 
jours, sauf le dimanche, jour où je lui écri- 
vais ma Jettre hebdomadaire, j'étais suvoré- 
mement heureux. 


Pour moi, à cette époque-là, la vie était 
une églogue entrecoupée de chants. Tout 
était poésie. Conduire Henry au laboratoire 
dans ma Maxwell d'occasion, tondre la pe- 
louse, rapporter à la maison, sous la pluie, 
les achats qu'avait faits Katy chez l'épi- 
cier poésie pure. De même, emmener 
Timmy à la gare pour regarder les loco- 
motives. De même, emmener Ruth en pro- 
menade, au printemps, pour chercher des 
chenilles. Elle s'intéressait à titre pro- 
fessionnel aux chenilles », expliqua-t-il, 
quand j'eus exprimé mon étonnement. Cela 
faisait partie du syndrome Sombre-Décom- 
bre, Les chenilles étaient ce qui se rap- 


Horisontalement, — 1 Fil de fer 2. Est délivré 
après un hcquittement. Préfixe, — 5. La tuile en fait 
partie, — 4 On peut l'ouvrir avec un cordon, Un 
genre très ancien, — 6, Son roi bénéficie d'aides 
bénévoles. Adverbe, — 6, Ville des Pays-Bas. Cou- 
pent.., ou rasent, — 7, Des manières nullement ori- 
ginales, Sur la Seine, — & Tombe quand la chasse | 


est 


ouverte, S'emplit à l'office, — 9, Donne du goût 


Arrêt de circulation, 


Vertiesiement, — IL Chas-- 


seurs — IL Tombent quand 
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PAR 


@ John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de Henry Maartens, 
célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa famille : la femme du savant, 
d'une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, sa fille de quatorze ans tourmentée par l’âge ingrat, et un petit garçon. 


prochait le plus, dans la vie réelle, d'Edgar 
Allan Poe, 

— D'Edgar Allan Poe ? 

— Car la pièce, c'est cette tragédie, 
l'Homme, déclama-t-il, et son héros, le 
Conquérant, le Ver (1). En mai et juin, 
le pays fourmillait tout bonnement de Con- 
quérants Vers. 

— De nos jours, fis-je observer, ce ne 
serait pas Poe. Elle lirait Spillane, ou l’un 
des « comics » particulièrement sadiques. 

Il marqua son accord d’un signe de tête, 


'IMPORTE quoi, 
quelque mauvais que ce soit, pourvu que 
ça renferme de la mort. De la mort, répé- 
ta-t-il, de préférence violente, de préfé- 
rence sous la forme de boyaux et de pour- 
riture — c'est l’un des appétits de l’enfance. 
Presque aussi vigoureux que l'appétit des 


Ruth fut saisie d’une sorte 
de panique 
Illustration de BAUMGARTNER.) 


poupées ou des bonbons, ou de s'amuser 
avec les organes génitaux. Les enfants ont 
besoin de la mort pour obtenir un genre 
de frisson nouveau, délicieux et répugnant 
à la fois. Non, ce n'est pas tout à fait 
exact, Ils en ont besoin, comme ils ont 
besoin des autres choses, pour donner une 
forme spécifique aux frissons qu'ils ont 
liéjà. Vous souvenez-vous de l'acuité de vos 
sensations, quand vous étiez enfant ? Le 
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ravissement des framboises à la crème, 
l'horreur du poisson, l’enfer de l'huile de 
ricin ! Et le supplice d'être obligé de se 
lever pour réciter devant toute la classe ! 
Et la joie indicible d'être assis à côté du 
cocher en ayant dans les narines l'odeur 
de la sueur des chevaux et du cuir, tandis 
que la route blanche s'étendait au loin jus- 
qu’à l'infini, et que les champs de mais 
et les choux tournaient lentement, au pas- 
sage du « buggy », s'ouvrant et se refer- 
mant comme d'énormes éventails ! Quand 
on est enfant, on a l'esprit pareil à une 
espèce de solution saturée de sentiment, où 
tous les frissons sont en suspension mis 
à l'état latent, en situation d'indétermi- 
nation. Parfois ce sont les circonstances 
extérieures qui agissent comme agent cris- 
tallisateur, parfois, c'est votre propre ima- 
gination. On a besoin de quelque frisson 
d'un genre particulier, et l'on se surexcite, 
de propos délibéré, jusqu'à ce que l'on 
obtienne un cristal de plaisir, rose et 
brillant, par exemple, ou une motte de 
peur, verte ou couleur ecchymose; car la 
peur, bien entendu, est un frisson comme 
tous les autres, la peur est un amusement 
d'un genre hideux. 


A douze ans, je m'amusais à m'effrayer 
au moyen de fantaisies ayant trait À la 
mort, à l'enfer des sermons de carême de 
mon pauvre père. Et comme Ruth savait 
bien mieux que moi se laisser effrayer ! 
Comme elle savait mieux goûter l’effroi, à 
l'un des bouts de l'échelle, et le ravisse- 
ment du bonheur, à l’autre !et cela est 
vrai, à mon avis, de la plupart des jeunes 
filles. Leur solution de frissons est plus 


concentrée que la nôtre, elles sont capa- 


bles de fabriquer plus rapidement des gen- 
res plus nombreux de cristaux plus gros et 
meilleurs. Il est superflu de vous dire que 
je ne connaissais rien aux jeunes filles, à 
cette époque. Mais Ruth constituait une 
éducation libérale — un brin trop libérale, 
comme il se révéla par la suite ; mais 
cela, nous y arriverons en temps voulu. 
Entre temps, elle avait commencé à m'ap- 
prendre ce que tout jeune homme devait 
savoir au sujet des jeunes filles. Ce fut 
une bonne préparation pour ma carrière 
de père de trois filles... 


IVERS but un peu 
de whisky à l'eau, posa son verre, et pen- 
dant quelques instants suça en silence le 
tuyau de sa pipe. 


— Il y eut un week-end particulièrement 
éducatif, dit-il enfin, se souriant À lui- 
même devant ce souvenir. Ce fut au cours 
de mon premier printemps chez les Maar- 
tens. Nous étions dans leur petite ferme à 
la campagne, à une quinzaine de kilomè- 
tres à l’ouest de Saint-Louis, Après souper, 
le samedi soir, Ruth et moi, nous sortimes 
pour contempler les étoiles. Il y avait une 
petite colline derrière la maison, On la gra- 
vissait, et voilà qu’on avait le ciel tout en- 
tier, d'un horizon à l'autre. Cent quatre- 
vingts degrés de mystère brut et inexpli- 
cable, C'était un bon endroit, simplement 
pour s'y asseoir ét ne rien dire, Mais à 
cette époque-là, j'avais encore le sentiment 
qu’il était de mon devoir de perfectionner 
l'esprit des gens. Aussi, au lieu de la lais- 
ser en paix, à contempler Jupiter et la 
Voie lactée, servis-je tous les vieux faits et 
chiffres ressassés — Ja distance en kilo- 
mètres À l'étoile fixe la. plus proche, le 
diamètre de la galaxie, le dernier mot par- 
venu du mont Wilson sur les nébuleuses 
spirales. Ruth m'écouta, mais son esprit 
n'en fut pas perfectionné. Au contrairé, 
elle fut saisie d'une sorte de panique méta- 
physique. De tels espaces, de telles durées, 
tant de mondes au-delà de mondes invral 
semblables ! Et nous étions là, en face de 
l'infini et de l'éternité, à nous faire des 
soucis au sujet de la science et du ménage, 
de la ponctualité, de la couleur des rubang 
à se mettre dans les cheveux, et des exer* 
cices hebdomadaires d'algèbre et de gramt- 
maire latine ! 


(1) Ce sont les vers conuus de Poe (N: 
du Tr.) 


(A SUIVRE) 


(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plos.} 
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NOTES 
EXPRESS 


@ ACTUALITES, « Je suis 
obligé de dire que, M. le minis- 


tre des Affaires étrangères a | 
toutes les formes de la grâce, la | 


grâce souriante, la grâce préve- 
nante, mais qu'il n'a pas la 


grâce efficace. » (Jean Jaurès, 


14 juin 1906.) 


« Il est déplorable qu’un poète 
comme Lamartine, s'il avise 
d'être député, soit forcé de s’'oc- 
cuper des bureaux de tabac que 
demandent des commettants. Il 
devrait y avoir des députés abs- 
traits, députés de la France, et 
d'autres députés des Français. » 
(Alfred de Vigny, 1834.) 


@ ETOILES, Dans Les Ca- 
hiers d'histoire et de folklore, 


le Dr Stanley J. Collier, de | 


l'Université de Sheffield, ra- 
conte que le dimanche qui 
récéda son arrestation, c’est- 

re le 20 février 1944, Max 


Jacob confia au Dr [Cas- 


telbon : « Si je passe l’an- | 
née 1943, je suis sauvé. Après, | 
c'est la lune. » Il mourut à | 


Drancy le 5 mars. On sait que 
l’année astrologique finit le 
21 mars avec le signe des 
Poissons. Max Jacob mourut 
donc seize jours avant l’en- 


trée de la lune au premier | 


décan. 


e TRIPES. Les Jeunesses lit- 
téraires de Belgique fondent un 
journal dont elles annoncent 
qu'il sera « une plaque tournante 
où tous ceux qui écrivent avec 
leur cœur, avec leur tête ou 
même avec leurs tripes, peuvent 
se rencontrer ». Un cœur, une 
tête et des tripes sur une pla- 
que tournante, cela vaut assuré- 
ment une machine à coudre et 
un parapluie sur une table de 
dissection. Mais pourquoi avoir 
oublié ceux qui écrivent avec de 
l'encre ? 


——— 








UNE PACE DE LETTRES 


LE LIVRE 


'AUNAIITI III III TTL ROSES ESS ESEES 


Suzanne Allen, Galli- 
mard. — 510 pages. 
1.100 fr. 


ES ALLEN, pour son 
premier roman, a prétendu 
que vingt siècles d'interdits, de 
pudeur, de christianisme et de 
conventions n'existaient pas 
elle raconte la vie d'une femme 
en mettant sur le même plan 
les événements sexuels et les 
autres.C'est du top le plus na- 
turellement détaché qu'elle 
passe d’une minutieuse ana- 
lyse de la vie des Français 
sous l'occupation à une des- 
cription non moins méticuleuse 
d'un acte amoureux. 

Cette attitude est une fic- 
tion. En fait, le lecteur ne peut 
parcourir d'un même œil ce 
qu’il lit une fois de plus et ce 
qu'il lit pour la première fois, 
du moins avec cette crudité de 
choses vues, sous la plume 
d'une femme, Et cette « auto- 
biographie totale » se trouve 
inexorablement déportée vers 
ce qu'elle amène de nouveau 
la vaste relation des émois, 
pensées, songes, actes qui 
président à la formation et au 
développement sexuel de la 
femme. 

Le reste ne paraissant plus 
qu'une fade et inutile enve- 
loppe. 


Kinsey et 
Simone de Beauvoir 


On retient d'abord l'enfance, 
troublée aux moindres con- 
tacts, feuilleteuse de diction- 
naires, puis, à la suite d'une 
scène traumatisante avec le 
père, une adolescence tournée 
vers les amitiés féminines, 
puis un dépucelage décidé, une 
série d'aventures masculines 
généralement manquées, un 
cuite nietzschéen de l'indépen- 
dance matérielle et de la liber- 
té de choisir spn partenaire, 
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DE LA SEMAINE  .…, 


LA MAUVAISE 
CONSCIENCE 


enfin, le dépassement de la #0- 
litude et de l'attitude virile 
dans le consentement à un seul 
amour, 

Du goût pour les femmes à 
l'amour des hommes, de la 
haine de la mère à la passion 
pour le père, de Ina découverte 
du plaisir à l'avortement, nous 
avons là un catalogue complet 
de ce qui risque d'arriver à 
l'humaine femelle, 

Rapport détaillé ; la plume 
de Suzanne Allen n'arrête ni) 
ne recule, aucun point de sus 
pension dans ces cinq cents 
pages, voilà qu'elle nomme 
l'innommable et laisse loin der- 
rière elle notre imagination 
transie et humiliée, 

Ce courage a sa récom- 
pense : « la « Mauvaise Con- 
science » est un document sur 
la vie de ces animaux qu'on 
appelle « femmes » qui va se 
révéler aussi indispensable que 
les manuels du docteur Kinsey 
ou le « Deuxième Sexe » de 
Simone de Beauvoir, 

Malheureusement, ce traité 
voudrait être un roman ; il est 
écrit à la première personne et 
se pose comme la confession 
sincère et romanesque d'une 
femme qui se penche sur son 
passé, De ce point de vue, l'en- 
treprise est un échec, 

Mais un échec exemplaire 
Suzanne Allen est tombée dans 
le piège qui guette les psycho- 
logues et les esprits systéma- 
tiques, adopter vis-à-vis de ce 
que l’on veut faire passer pour 
vrai l'attitude non de celui qui 


LITTÉRATURE DE JOUR 


ET LITTÉRATURE DE NUIT 


L était unë fois un homme qui prenait la nuît 
pour le jour, Paris pour le monde, la vie pour 
la poésie, et qui découvrit à 58 ans, exacte- 
ment le 24 décembre 1934, qu'on peut vivre de 

sa plume. Il s'appelait Léon-Paul Fargue. Il est 
mort le 24 novembre 1947, voici huit ans, faisant 
mourir avec lui le Paris qu'il avait inventé en 
croyant le décrire et une certaine conception de 
la littérature qu'il pensait tenir de lui-même, 
alors qu'il la devait à la faculté qu'a parfois la 
société de se laisser mettre entre parenthèses. 

Au milieu de ce cercle protecteur d'illusions, 

Léon-Paul Fargue exerçait délicieusement le plus 
étrange métier qui fût jamais et qui consiste à 
faire de la poésie vingt-quatre heures par jour. 
Quand dormait-il ? L'aube le voyait dans un hall 
d'hôtel ou dans une gare, l’extrémité de la nuit 
l'avait trouvé dans un petit restaurant des Halles, 
minuit dans un café ou un taxi. D’après Paris, 
Déjeuners de Soleil, Le Piéton de Paris : un ba- 
vardage piétiné, que la commande d'articles sai- 


sissait au vol. 


Pour la Peinture (1), qu’on publie aujourd’hui, 
renvoie une fois de plus à ce perpétuel flagrant 
délit de poésie ininterrompue. Il y est question, 
apparemment, de Segonzac, Bonnard, Vuillard, 
Waroquier, Daragnès, ou Luc-Albert Moreau ; en 
fait du cirque, des femmes, de Montmartre, ou 


du music kall. 


Peur des idées 


La critique d'art n'y a aucune part. Elle est 
une technique. Et Léon-Paul Fargue méprisait les 
techniques, c'est-à-dire les idées. Il disait à André 
Beucler : « Les idées, c'est pour les médiocres. » 

Des idées, il avait peur. Il sentait qu'elles met- 
taient fin au monde qu'il créait la nuit et dont 
il se souvenait le jour. C'est pourquoi chacune de 
ses belles pages est une page d’'ancien combat- 
tant : il parle de Paris comme d’autres de Ver- 
dun, sur le ton de qui s’est arrêté de vivre à un 
moment plus intense que les autres et qui con- 
serve à tout prix ce moment en jetant vers la vie 





une ralale de souvenirs. 


C'est le paradoxe des écrivains de la génération 
de Fargue et plus encore de sa famille littéraire : 
celle des piétons de Paris. Ils ont accompli leur 
œuvre sans prendre conscience des rapports qui 


existent entre la littérature et le 
monde. Cette inconscience s'ex- 
blique, car elle est le fruit d’une 
obscure mais acharnée techni- 
que : ils ont. réduit le monde à 
Paris, Paris à trente points de 
ralliement d'écrivains. De sorte 
Qu'il n’y avait plus rien entre lé 
Monde et la littérature. Heureux 
Fargue ! 11 rôdait de salon en 
bar, de boulevard en restaurant. 
Et Cocteau, Valéry, Copeau ou 
egonzac jaillissaient des pier- 
res : Ravel ou Jouvet, Milhaud 
OU Giraudoux sortaient d’une 
banquette de moleskine. La nuit 
Suait de l'art, Le géant aqua- 
Hum ne contenait que des génies. 


Un homme libre 


Fargue était libre : libre de 
Barder une nuit entière le même 
taxi, c'est-à-dire libéré de ser- 
Vitudes économiques, Il vivait 


avec les hommes : il attachait 
la même importance à sa blan- 
chisseuse qu'il voyait dix minu- 
tes qu'à la duchesse qu'il fré- 
quentait pendant des heures. Il 
se détachait du grand monde en 
le méprisant : mais le salon 
était pourtant le clou où s'accro- 
chait la toile d'araignée 

Lui et ses semblables s'em- 
ployèrent, pendant plus de trente 
ans, à déposer sur le fantomati- 
que Paris réel le Paris de leur 
rêve vécu, qu'ils créaient en le 
sillonnant sans césse. Toute la 
littérature tenait dans un mou- 
choir de poche. Au prochain coin 
de rue : Gide. À l'avant-dernier 
café : Valery Larbaud. Et le 
mouchoir avait la forme de Paris 
en même temps qu'un cœur, Au 
delà, le néant 

Fargue, agent de liaison, fut 








Léon-Paul Fargue 


l'un de ceux qui centralisèrent 
la littérature dans un va-et-vient | 
perpétuel. Ce travail de fée exi- | 
geait que l'on marchât beau- 
coup. Et que l'on bavardât non 
moins. Il ne restait plus le temps 
d'écrire. Fargue marchait 
d'abord en parlant et écrivait en- 
suite, s'il en avait le temps. Il 
faisait des mots comme on res- 
pire, comme on met un pied de- 
vant l'autre. 

Profondément bon, qui oserait 
lui reprocher d'avoir véeu comme 
il a vécu ? Nous lui demandons 
seulement de nous comprendre, 
nous qui vivons de déchirures 
dans un monde éclaté. 

Gabriel VENAISSIN. 


(1) L.-P, Fargue, « Pour 
la Peinture » (288 pages, 
Gallimard, 650 fr.). 
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ÿ passé : son empreinte sur no- 
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découvre À mesure qu'il vit, 
mais de celui qui sait de toute 
éternité. 


Ecrit de tête 


« Prendre la place de ma 
mère et devenir In femme de 
mon père ?.. Dans mon aver- 
sion pour cette idée, il y avait 
non seulement le refus incons- 
cient de l'inceste, mais encore 
le refus d'être identifiée à ma 
mère, de me plier sous la tu- 
telle du mâle, de devenir objet 
alors qu'on se sent la vocation 
pleine et entière de sujet, la 
vocation de la disponibilité et 
du choix... » 

Qui parle ? Ce n'est pas 
l'adolescente qui n'avait ni les 
moyens ni le goût d'analyser à 
l'époque les raisons de son 
malaise. C’est donc la personne 
qui écrit en ce moment et qui 
projette ce qu'elle sait, ou 
croit savoir, sur ce qu'elle a 
ressenti autrefois. 

Double erreur. C'est fausser 
l'événement ancien en voulant 
lui donner une forme et une 
signification qu'il n'avait pas 
alors, C'est fausser aussi le 
présent : Ja narratrice fait 
mine de eroire que le passé 
existe en dehors d'elle, qu'elle 
peut, lui rendre visite munie de 
tout l'appareil conceptuel 
qu'elle a élaboré depüis et qui 
va lui permettre d'y mettre bon 
ordre et clarté. 

Vouloir objectiver le passé 
sans faire d'abord la part de 
son évolution, c'est le trahir. 
Le résultat s'en fait juge : un 
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mme timiiinmenometer vuv rage comme « La Mau va ise 


SConscience » ne donne jamais 
île sentiment du vécu, il aurait 
Spu être écrit de tête, par une 
n'ayant d'autre expé- 
rience que celle des livres 
scientifiques. 
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L'attirail freudien 


Et particulièrement psycha- 
Ÿ nalytiques. 11 est beaucoup fait 
allusion au complexe d'Œdipe, 
à la clé des songes, au trans- 
S fert, aux inhibitions et à tout 
Sl'attirail freudien, Or aucun 
analyste qui désire, par je 
moyen de la littérature, retrou- 
ver le langage scientifique de 
Sla conscience, ce monologue 
ë, d 

Sintérieur (capté par certains 
Sécrivalñs comme Joyre et 
à Proust), tout pétri de symbo- 
les, songes et mensonges, qui 
veut atteindre la parôle non 
parlante de la vie intérieure 
n'assénera aussi pesamment 
« Qui n'a pas À craindre une 
possible aliénation dans le rap- 
port des sexes » ou « Je vou- 
lais me forger un être quasi 
Mvulnérable à l'hostilité am- 
ÿ biante et vivant dans une cer- 
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È taine autonomie affective... » 


Qu'on relise « L'Age 
d'Homme », de Michel Leiris, 
qu'on lise « Fourbis », du 
même auteur et qui vient 
d'être publié ; admirable exem- 
ple de la recherche conduite 
par un écrivain, de l'homme 
qui fut à travers l'homme pré- 
sent, d'une enquête lyrique- 
ment menée sur les seuls ves- 


tre vie, nos songes, notre com- 
portement, notre langage d'au- 
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Avoir échoué dans l'évoca- 
tion romanesque du passé 
n'ôte pas à « La mauvaise 
È Conscience », livre scrupuleux 
Set hors de l'ordinaire, son în 
itérét de témoignage, D'ail 
S leurs, la littérature a de bien 
curieux rapports avec l'arith- 
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Suzanne Allen 


métique : 500 mauvaises pages 
valent vieux que 20, et Laccu- 
mulation des faits finit par 
donner à ce roman manqué 
une indéniable épaisseur, Une 
voix volontaire perce et à tra- 
vers elle beaueoup plus qu'elle 
n'a cru avouer : que la vie des 
femmes est souvent angoisse 
et que les systèmes intellec- 
tuels sont protections pré- 
caires. 


Madeleine CHAPSAL. 
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38 FRANÇAIS 


SUR 100 
NE LISENT PAS 


On nous affirme que, sur 10% 
Français, 38 ne lisent aucun li- 
vre. Sur les 62 qui en lisent, 15 
n'en achètent jamais. Kestent 
donc 44 Français sur 100 qui h- 
sent des livres après les avoir 
payés. C'est beaucoup. I n'en 
existe pas autant qui péchent à 
la ligne, jouent à la pétanque ou 
à ln belote, Reste à connaître le 
nombre de ceux qui lisent Delly 
et ignorent Proust, pratiquent 
Pierre Benoît et n'ont jamais ou- 
vert un Stendhal, On eroit savoir 
qu'il est si important qu'il nous 
terrifierait. 


LES LETTRES 
NOUVELLES 


revue mensuelle 
commencent À publier 
dans leur ne de novembre 


LE NOUVEAU ROMAN 





JEAN REVERZY 


(RENAUDOT 1954) 
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Sources 
d'entretien 


9. ENTRETIENS 
AVEC GEORGES Sl- 


EPUIS le succès du duo 
Léautaud-Mallet, les « en- 
è tretiens » avec les grands écri- 
ÿ vains ont abondamment entre- 
tenu les chaînes de la radio 

en émissions commodes. Il 

suffit de quelques longues 

séances d'enregistrements, dé- 
coupées en quart d'heures. 
Ÿ pour tenir en haleine la cu 
riosité de l'auditeur sur les 
secrets d'un auteur et d'une 
œuvre. C'est le Qui éêtes-voun 
d'André Gillois (auquel parti 
Ÿ cipèrent d'ailleurs Léautaud et 
ÿ Simenon avant leurs entre- 
tiens), moins spontané peut- 
être, mails plus étendu et plus 
° divers. L'interlocuteur disparu 
(Gide, Claudel, Colette) laisse 
un témoignage vivant. marqué 
soudain, quelle que soit la dé 
fense devant les questions po- 
sées, d'une confidence, d'une 
hésitation, d'un silence volon- 
Ÿ taire. Il est devenu familier à 
l'auditeur et lui a ouvert Île 
chemin des méditations per 
connelles. 

Les entretiens de Parinaud 
avec Simenon, diffusés actuel 
-ment, ont été enregistrés en 
ne seule journée, de deux 
eures à huit heures et quart, 
dans la maison de campagne 
de Siménon. Parinaud avaît lu 
cent soixante-quatre ouvrages 
et préparé auatre cents ques 
tions. Et déjà on voit apps. 
raître deux Simenon, l'écri- 
vain et l’homme de la vie qua 
tidienne. L'écrivain porte son 
roman en lui, pendant cinq 
Ÿ ou six jours. au cours de pro- 
Ÿ menades qui reprennent tou- 
°jours les mêmes itinéraires 
Ÿ Puis fl écrit un chapitre par 
Ÿ jour et au bout d'une semaine 
Île roman est terminé 
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L'homme 
derrière l'écrivain 


Alors, derrière l'homme qui 
été hanté par son œuvre au 
point d'imposer -pendant Île 
temps qu'il écrit une vie par- 
ticulière à sa famille, repa- 
raît l'homme heureux, sou- 
riant, détendu, qui joue aver 

choisit ses 
Sfruits au marché. Parinaud 
à estime qu'il peut tirer de ses 
Sentretiens la conclusion qua 
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enfants et 
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un souvenir commun, la mort 
du père. Le jeune Simenon en 
javait été informé par le mé: 
decin une année à l'avance, 
alors qu'il n'était âgé que de 
onze ans. C'est de cette année 
d'observation, à la fois dou- 
loureuse et lucide, qu'est née 
l'œuvre de Simenon. Tous les 
héros qu'il aime, et d'abord 
Maigret, procèdent de son 
père. Et les personnages de 
base, cinq ou six à peine, qui 
reparaissent sous différentes 
formes, sont ceux que le père ÿ 
a fréquentés pendant l'année 
qui a précédé sa mort. Parti- 
naud dit, hors entretiens 
« J'ai le sentiment que Sime 
non écrit pour son père, que 
chaque roman est une offran- 
de à son père. » 
« La Boule noire » est un 
Simenon sans pluie et sans 
port noyé de brume. C'est 
l'image d'un homme au sein 
de la civilisation américaine 
qui comprend que l'homme 
n'a le choix qu'entre la soli- 
tude et l'acceptation du jeu 
social. Il y a du Balzac dans 
la montée sociale du héros qui 
ne peut atteindre la dernière 
étape et une ombre de Kaf 
ka dans l'inexplicable refus 
d'être agréé 
Jean-Pierre MORPHE. 
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@ C'est aujourd'hui que 
la ville de Marseille décernera 
son prix de peinture (doté de 
deux grands prix de 250.000 
francs). Les trente meilleures 
toiles retennes par le jury se- 
ront exposées durant la pre- 
mière quinzaine de décembre 
au Musée Cnantini, où les visi- 
teurs voteront, à bulletin ou- 
vert, pour le choix de l'un des 
deux grands prix, le second 
ayant déjà été décerné par le 
jury lui-même, 
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Programme du vendredi 
25 novembre 


THÉATRES 


OPERA, — 20, Faust (Ivan Petrov). 

OPFERA-COMIQUE. — 20.15, Pelléas et 
Mélisande. 

COMEIME-FRANÇAISE (liichelleu). — 


21, Athalie. 
(Luxembourg). 


COMEUIE-F HA NÇAISE 
— 21.15, Port-Royal. 

THEATRE NATIOUNAL FOPULAIRE. — 
18.30, Acenell en musique ; 
L'kiourdi (reservée el presse). 


AMBASSADEURS, — Relâche. 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pél- 


can 
ANRUELNE. — 21, Anastasia. 
ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 
et l'Amour. 
ATELIEN. — 21 La Mouette. 
ATRENEER. — 21, La manière forte. 


BOUFFES-FARISIENS. — 21 Pygma- 
hon. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 


berty Bar. 

COMEDIS-CAUMARTEN. — 20.45, Le 
Monsieur qui attend. 

COMEDIE DE PARIS. — 21, L'Art de 
mourir ; Shéhérazade. 

COMEDIE DE» CHAMPS-ELYSEPFS. 
20.45, Ornifie. 

DAUNQU. -—- 21, Chair de poule. 

EDOUARD-VELL — 21, Témoin à charge. 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels. 

GRAMONT, — 21, Le Quai Conti 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et ke: 


\ femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses réves ; Sleeping party ; 


La Tueuse. 

GYMNASE. — Relñche. 

MERBEREUT, — 20.45, Le théâtre fa- 
ponais Kabuki-Azuma, 

HUCHETTE. — 21.15, Le Tableau ; 


Jacques ou Ia soumission. 
LA BAUYENE-GRORUES VITALX. — 
21, La lune est bieue. 


MADELEINE. -- 20.45, L'Amour fou. 
MARIGNY, — 21, La Cerisale. 
MATHURINS. — 21, Four 1e meilleur 


et pour le pire. 
MIOUMEL, — 21, Les petites têtes 
MICHODIERE, — 21, Le mal d'amour, 
MONCEAU. — 21, Felleity. 
MONTPFARNASSE-GASTUN BATY, — 
21, La volupté de l'honneur ; Une 


visite de noces, 
OCTAMBULES. — 21.15, Pas d'amour. 
NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 


paraît. 
ŒUVRE, — 21, Procès de famille. 


PALAIS-ROYAL — 21, Elle est folle, 
POTINIERE. — 21, La Cuisine des 


SARAR-HERNMARDE. — 20.45, Les 
de Salem. . 
er DES CHAMPS-ELYSEES. — 


21, L'éèternel mari. 
THEATRE DE PARIS. — 20.45, Judas 
TMUBRARRE DE POCHE. — 2115, La 


lettre perdue. 
THEATRE DU QUARTIER LATIN. — 
22, Sel et poivre. 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSERS — 
21, Grand Ballet du Marquis de Cue- 


vas 
THEATRE EN HROND, — 204% Les 


poissons d'or 
THRATRE DU TENTE, — A, Le 
scieur de long. 


CAMEMBER. — Conscerit Pitanchu de la 
2 du 1°, j'te vas enseigner gratis le moyen 
d'aller pour rien À la comédie. 


Convainceu et confiant, Pitanchu, qui de sa 


CAMEMBER. 


propos un critique célèbre et influent. 


VARIETES. — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — Le Prince 
d'Egypte. 


CINEMA 
Films français 


AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 
racles. 

ALHAMBRA, Pas de pitié. pour les 
caves. 

ASTOR, Tant qu'il y aura des femmes. 


Les mauvaises rencontres 

BALZAC, Gas oft 

BIARRITZ, Les Artstocrates. 

CARDINET, La Symphonie Pastorale. 

CIGALE, Tant qu'il y aura des fem- 
mes. 


CINE - CH.-ELYSEES, Dernier atout. 
CINE- Ça va barder. 
CLUB, La uté du diable. 


COLISEE, Les grandes manœuvres. 
COMEDIA, Pas de pitié pour les caves. 
DEJAZET, M'sieur la Caille. 
DELAMBRE, Esèale À Orty 
DEMOURS, Tam-Tam. 

FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 
GAUMONT-THEATRE. Nana. 
GEORGE V, Nana. ne 

HELDER, Gas oil 

IMPERIAL, Les hommes en biane 
LATIN, Tant qu'il y aura des femmes. 





NATIONAL 
7, 9, 12 13, 1350, 19.45, 


7.30 : « Prélude symphonique » ; 
7.55 : « Chronique économique » ; 
8.00 : Heure de Culture française ; 
9.15: « Enseignement par la radio »: 
12.30 : Orchestre de Lyon (Duclos, 
Massenet); 16.55 : « Collège des on- 
des », Connaissance de Is musique, 
Langue allemande, Théâtre francais 
« Horace »; 18.58 : « lei New York » 
« Les Voix eélèbres »: 1908 : 
< L'homme devant les maladies » : 
19.18 : « Musiciens contemporains » : 
« Benjamin Britten »; 20.00 : « Ma- 
dame Bovary », d'après Gustave 
Flaubert, avec Denise Duval et Roe- 
ger Bourdin; 20.55 L'entracte 
« Entretiens avec Georges Sime- 
non »; 22.15 : « Thèmes et contro- 
verses », par Fierre Sipriet : « Les 
Questions platoniciennes » ; 2245 : 
«< Salistes internationaux » 


INTER 

Inf. : 8.15, 915, 120.15, 11.15, 12.15, 
2315 1415, 15.25, 16.15, 17.15, 19.15, 
20:50, 23, 24, 157. 

7.09 : « Danses et chansons nou- 
velles » (d.);: 8.03 : « Florilège de la 
Musique de Genre » (dd); 84 : 
< Chant, amour et fantaisies »: 9.05 : 
« En parcourant nos provinces » : 
9.18 : « Petit Concert du matin (Res- 
sini, Paganini); 945 : « Travaillez 
en musique » ; 10.18 : « Les Grands 
Musiciens ». 


Inf 
23.46. 


Witold (F. Schubert); 1118 : Orch 
de Marseille (Smetana, Lalo, Ibert): 
12.05 : « La Semaine des cinq Jeu- 


dis »: 129) : « Music-Hall du 
Monde » (d.);: 1300 : Hubert Ros-| 


— J'te vag dire : la pièce 
qu'on joue est une pièce toute nouvelle que 
les francs-maçons ont le droit d'y aïler pour 
rien. Es-tu franc-maçon? 
PITANCHU, — Non, j'suis boulanger! 
CAMEMBER. — Ça n'empêche pas! ainsi 
Cancrelat, qu'est serrurier de son état, ça 
ne l'empêche pas ge en même temps une 
moule! 





CAMEMBER. — J'parie qu't'avais pas mis 
Après une éclipse momentanée dans l'inté- 
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LUX, Mademoiselle de Paris. 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Les déros sont fatigués. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
MIDI-MINUIT, Pas de pitié pour les 
caves. 
MONTE-CARLO, Tant qu'il y aura des 
femmes. 
NEW-XORK, Je suis un sentimental. 
PANTHEON, Je suis un sentimental 
PAX, French Cancan. 
RADIO-CINE-OPERA, Tant qu'il y aura 
des femmes. 
RECAMIER, M'sieur la Caille. 


CAMEMBER. — Eh bien! conserit! Voici 


Tu n'as qu’à te présenter aux gens qui sont 
derrière une éspèce de comptoir et tu leur- 
z-y-matricule le geste comme duquel je te 
l’instrumente. C'est le geste des francs- 
maçons qu'ils veulent aller voir Ia Tour de 
Nesle. Et alors ils t'feront entrer subito. 





PITANCHU. — Mais. vous ne me l'aviez 


vie n'est entré dans un théâtre, se dispose rieur du monument, Pitanchu fait une 

à mettre en pratique Ia recette du sapeur brusque réapparition, poussé qu'il est par 

et pénètre avec émotion dans le temple de une forcé que nous pouvons q fier d'oc- CAMEMBER. — 
Melpomène. culte. « Cedant arma », dit avec à- 


C'pas 
sans gants, sais-tu c’qu’il signifie, le geste? 
I1 signifie, raide comme balle : « t'es-t-un 


ROYAL-HAUSSMANN (Metiès). Les 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN (Studio), Quai 


des brumes. 
SUALA, Gas ot. 
VENDOME, Les mauvaises rencontres. 
VIVIENNE., Gas oil. 


Films étrangers 
(Version originale) 


ARLEL, Courrier du cœur (1). 

ARTISTIC, Ce n'est pas une vie (A.). 

BONAPARTE, La mort d'un eycliste (E). 

BROADWAY, Le Grand Couteau (A.). 

CINEAC-TERNES, Permission jusqu’à 
l'aube (A.). 

ELYSEES-CINEMA, La cuisine des an- 
ges (A). 


taing et son orchestre: 13.36 : Oreh. 
de Toulouse (Glazonnew, Biset, Dvo- 
rak, Weber); 14.18 : Eleonor Fine, 
pianiste (Chopin, De 
Francisco Mignone); 1435 : « 
Lèvres et la Coupe »: 14,48 : Nathan 
Milstein ; 15.18 : « Orchestres sym- 
phoniques américains » (Strawins- 
ky); 15.45 : Danses espagnoles (Gra- 
nados), par Ampare Iturbi: 16.06 : 
« Mélodies de Haydn » ; 16.30 : 
« Travaillez en musique » : 17.00 : 
« Rendez-vous à cinq heures »; 18.00: 
« Comme il vous plaira »: 18.45 : 
« Le naïf et la futée »: 20.00 : « Ne 
bougez plus et souriez »: 29.90 : 
« Tribune de Paris », avec les jour- 
nalistes parlementaires ; 2200 : 
Trans. du Concert donné Salle Ga- 
veau par les Lauréats du Concours 
de Chant choral 


PARISIEN 
de : 6.30, 8, 12, 1230, 18.45, 2, 


6.40 : Emission agricole: 7.30 : 
« Gazette de Paris » et « Sports de 
Paris » : 7.45 : « Danses et chansons 
nouvelles »; 848 : « La Femme et 
le Foyer »: 865 : « La terre qui 
chante »; 12.65 : Yvonne Blane, son 
piano et ses rythmes; 122 : 
< L'Homme et le Travail »; 1258 : 
«< La chronique de la Voix des Au- 
teurs »; 1305 : « Palmarès de la 
chanson inédite »: 1330 : « La re- 
vué de ma vie »; 14.00 : « L'ensei- 
gnement par la radio » :; 1814 : 
Chronique hippique et résultats des 
courses; 1817 : « Télé-Paris »: 
18.32 : « La Boîte à Idées »: 19.08 


bel, Art Tatum); 19.15 





LA RADIO ET LA TELEVISION 


« Sur votre piane » (Arthur Scbns- | 
: « Votre| 


Armand COLIN.) 





la chose. 


tes gants? 


pas dit! 
étonnant. alors. 







muff! » 
(A suivre.) 
LNNANANANNNAN | À VAR VAR VAAAANAN À NARNAN VV AAN ANA À | | À 1111 





LES SPECTACLES 


MAC - MAHON, Un  pruneau pour 
Joé (A.). 

MARBEUF, Vacances à Venise (A), 

MONTE-C (AD8). 


Simba 
NAPOLEON, Cinq heures de terreur (A) 
NORMANDIE, La Fille du fleuve (I), 
PAGODE, Halleluyah (A). 
RAIMU, Le Grand Couteau (A.). 
pan y vino (E). 
Les 39 mars 
ches (A.). 
STUDIO DE L'ETUILE : Salka Valka, 
STUDIO PARNASSE : En quatrième 
vitesse (Ang). 
STUDIO RASPAIL, Noblesse oblige 


(Ang.). 

STUIMO 28, La vie secrète de Walter 
Mitty (A). 

oo e Pour Ia paix et l'ami 

TRIOMPHE, La terre des pharaons (A). 

URSULINES, Comicos (E). 


CIRQUES 


MEDRANO. — 21, Les Elwardos, les 
Lorandos, les éléphants. 

CIRQUE D'HIVER. — Relâche. 

CIRQUE AMAR. -—— 21, Trapèzes vo- 
lants, ours, phoques. 


it 





question, notre réponse »: 19.25 : 
« La Fenêtre ouverte », avec An 

Chanu; 20.25 : « Preuve par neuf »; 
20.40 : « Chapeau bas » (6e) (Pa- 
tachou, Brassens, Bourvil, Piaf, Be- 
caud, Mariano); 21.20 : « Conte pouf 
la fin du jour »; 22.15 : « Incroyable 
mais. » (6e), par Francis Carco 


MODULATION DE FREQUENCE 
18.30 : « Pianistes de France » 
Fauré, Ravel); 19.09 : ! Café-Con- 
cert » ; 19.30 : « Nos disques sont 
les vôtres »; 19.55 : Nouvelles de 
France et du monde; 20.00 : « Chan- 
sons pour le diner »: 20.25 : « En 
bonne compagnie »: 20.30 : Concert 
symphonique : « Festival de Bre- 
genz » ; 22.00 : « Musique baroque 
(J.A. Hasse, Bach, Reichardt, Hof- 

mann) 


TELEVISION 


12.45 : « Télé-Paris »; 13.15 : Jour: 
nal télévisé (3e diff); 14.09 : € La 
Télévision à l'école » : Molière : 
« L'Avare »: 19.90 : « Le Club des 
Inventeurs »>; 20.00 : Feuilleton : 
« Les aventures de Kit Carson » 
20.15 : Bulletin de la Météoro 
nationale et Journal télévisé (re 
dift.); 20.40 : « Télé-Match » : 
émission de jeux ; 2140 : « À 
de juger ». La revue de l'act 
cinématographique par F 
Chalais et Jean Royer; 22.30 : € 4 
Tribune des Critiques », de Raymo® 
Thévenin, avec les journalistes ® 
Télévision: 2300 : € Eurovision PF 
Boxe amateur : Angleterre-Irian e 
transmis, en direct de Dublin (® 
lande): 279%: Dernière heure 
Journal télévisé (2e diff.). 




























(A.). 
(Ang). 
| pour 
|) (A}, 
reur (A) 
uve (I), 


+ À 
no (E). 
3 mars 


Valka, 
ratrième 


oblige 
Walker 
l'ami- 
ms (A). 


9.25 : 
André 
euf »; 
) (Pa- 
» pouf 
»yable 


co 


» (G, 
-Con- 
; sont 
es de 
Chan- 


mncert 








PARIS EN PARLE 


cm, L’'EMPRISONNÉE 


© Film anglais de Peter Glenville, avec Alec Guinness 
et Jack Hawkins (au Lord Byron). 


Ce film donne la chair de poule. 

Il s’agit ici d’une horreur auprès de laquelle les mons- 
truosités du type Frankenstein paraissent des bluettes. Nous 
assistons à la destruction d'un homme. Sans torture ni drogue, 
gans une brutalité. Les armes dont on use sur lui sont toutes 


de psychologie : 
la contradiction, le silence, l’in- 
conscience du temps. Ce n’est 
plus une personne que l'on tra- 
que {on la tient), c'est une pen- 


sée. 





Grâce au 
Châtelet 


TINO ROSSI 


ira pour la 
première fois 
en Sardaigne 


F- est assis dans un fauteuil et 


se frotte négligemment les 
doigts. D»: tempg en temps, sa 
bouche s'entrouvre, comme celle 
d'un poisson des mers profondes. 
Mais aucun son n’en sort, Tino 
Rossi est un grand chanteur, Mais 
pas un causeur, 

Pour la première fois de sa vie, 
Î va jouer dans une opérette, 
tMéditerranée », au théâtre du 
Châtelet, Sur la scène, des balle- 
rines répètent., Tandis que Tino 
Rossi, désespérément muet, les 
tontemple d'un air blasé et com- 
plie, son librettiste, Raymond 
Vinci, explique : 

— Deux actes, vingt tableaux... 
Vhistoire est celle d’une croisière 
Publicitaire qui promène Tino 
d'un studio de télévision à la 
Grande Nuit de Monte-Carlo, en 
Passant par la Corse, les îles Ba- 
léares, Tanger et la Sardaigne 
= où, entre notis, de nombreux 

s vont chaque année pour la 

Saint-Jean. 

La bouck> de Tino Rossi s'ou- 
Me une fois de plus. Tout de 
Même, 1: sourit, {1 murmure : 

— La Sardaigne, cela sera ‘bien 
k première fois que j'irai. 

— Le cœur de Tino, reprend 
Raymond Vincy, est partagé entre 
Une naïve jeune fille corse et une 

rdaire mexicaine, Qui l'em- 
Portera ? Fort À propos, son petit 
frère l’entraîne dans une sombre 
histoire de contrebande et l’oblige 
cesser de jouer les séducteurs 
Mais pas À cesser de chanter. 

— De bien belleg chansons, mur- 
Mure encore Tino. Huit bien belles 

nsons.. 

Puis il ‘est question de la dis- 
tribution : Dominique Roca, Da- 
Nièle Lamar, Fernand Sardou, 
Pierjac et Aglaé, Musique de 
Francis Lopez. Mise en scène de 

rice Lehman. Entre temps un 
graphe s'est approché de 
Rossi, Miracle, la voix du 
frand chanteur s'élèr » », cette fois, 
ardente et précise : 

— Hé JA, hé 1là.… Attention, 
Pas de portraits ! Voyons, qu'est- 
te que dira Harcourt ! 


AV@z-VOUS VU... 


la peur, la lassitude, l’obsession, le mensonge, 


La gorge nouée, nous voyons 
la résistance de l’emprisonné se 
dégrader, croître le ravage inté- 
rieur ; enfin, c’est la défaite. Pas 
à pas, sur les traces de l’inqui- 
siteur, nous nous enfonçons dans 
la nuit d'un homme. Son passé, 
le mélange d’orgueil, d'humilia- 
tions, d’ambitions, de volonté et 
de faiblesse qui compose un 
homme se dénonent. 

L'’emprisonné était armé pour 
la défense. C’est le cardinal d’un 
pays où une révolution sévère a 
suivi la Libération, c’est un héros 
de la résistance aux Allemands. 
Le nouvel Etat l'a arrêté pour 
trahison, puis amené à de faux 
aveux complets. I1 importaît de 
ne pas fabriquer un martyr. 
Après quoi, déshonoré, vidé de 
sa gloire, inoffensif, l’emprisonné 
est rendu à la liberté, au mépris 
glacé de ses concitoyens. 


Le cardinal 
et l’inquisition 


Bien sûr, on pense au cardinal 
Mindszenty. On pense aussi 
Koestler (4 Le Zéro et l’Infini »), 
aux contes d'Edgar Poë sur Yin- 
quisition, à certaines scènes de 
« Huit-Clos ». Maïs la force du 
cinéma, ici, est plus grande. Cette 
mort d’une pensée se déroule 
sous nos yeux, Pas un. instant, 
nous ne quittons cet homme 
aimablement et implacablement 
« cuisiné » par un autre; Peter 
Glenville a évité. le bavard 
Eee le lyrisme, l'épopée. 

ut se passe sur et derrière le 
visage dés deux hommes confron- 
tés. Pareille rigueur ne contribue 
pas peu à rendre le film irres- 
pirable. 

On voit bien l’écueil : le flanc 
que ce film offre aux propagan- 
des. Sans doute l'espèce de grâce 
qui touche l’inquisiteur après sa 
victoire et le désigne comme 
prochain suspect peut paraître 
comme une concession aux Va- 
leurs « occidentales ». Mais à au- 
cun moment « l’Emprisonné » 
ne culbute dans un manichéisme 
primaire. Les geôliers sont sym- 
pathiques, humains, dans la me- 
sure où un geôlier peut l'être. 
Entre l’emprisonné et l’inquisi- 
teur, celui qui croit au ciel et 
celui qui n’y croit pas, jadis unis 
dans la résistance, règnent 
l'estime et une sorte d'amitié. 

Les grands acteurs comiques 
sont presque toujours boulever- 
sants dans le tragique. Alec Guin- 
ness, dans le rôle du cardinal, 
est extraordinaire. 


Jean-Louis BORY. 








Notre sélection 





Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
MAUVAISES RFNCONTRES (Le 
meilleur et le pire); LES GRAN- 
DES MANŒUVRES îles petites 
conquêtes) ; LES HEROS SONT 
FATIGUES (un feuilleton ambi- 
tieux) ; GAS OIL (des camions 
et des hommes) ; PLACE AU 
CINERAMA (une attraction) ; 
HALLELUYAH (un classique 
toujours jeune) : COURRIER 
DU CŒUX (tendre Fellini). 


Les pièces à voir 


L'AMOUR FOU (eruel Rous- 
sin) ; L'ETERNEL MARI 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZO 
(Giraudoux) ; LA LETTRE 
PERDUE (Gogol et Labiche) ; 
LA MOUETTE (amer Tehekow) ; 
MARIE TUDOR (joyeux Hugo); 
PROCES DE FAMILLE (six 
personnages en quête d'enfants); 
QUAI CONTI (Hanoteau contre 
Hanotaux) : LA VOLUPTE DE 
L'HONNEUR (Pirandello). 















NAIL: 
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L’orchestre de la 
Résidence de La Haye 


vie musicale. Ce tout petit pays est véritablement bourré de 


L A Hollande est connue depuis longtemps pour l'intensité de sa 


sociétés de concert, d'associations et groupements musicaux 
de toutes sortes, où manifestations symphoniques, séances de mu- 
sique de chambre et récitals se succèdent à une cadence qui dépasse 
parfois celle des plus grandes capitales. Aussi, les orchestres hol- 
landais ont-ils pu atteindre à un niveau élevé tant au point de vue 


du jeu orchestral proprement dit que sur le plan de 


internationale. 
Nous connaissions déjà le fa- 
meux Concertgebow  d'Amster- 


dam, qui fut dirigé pendant de 
longues années par l'un des 
grands chefs d'orchestre de ee 
temps, Willem Mengelberg, À ce 
nom s'ajoute maintenant celui de 
l'Orchestre de la Résidence, qui 
nous vient de La Haye, dirigé par 
l'excellent chef d'orchestre W1l- 
lem Van Otterloo et que nous 
pûmes entendre ces jours-ci à Pa 
ris. 


Moins célèbre, ce groupement 
n'était, à vrai dire, pas inconnu 
chez nous, De nombreux disques 
— la plupart sous la direction de 
Van Otterloo — nous avaient fait 


NUIT 
TNP 


Samedi 3 décembre 


18 h. 15 : 2? films 
(Victor Hugo et Utrillo) 


21 b. : 


MARIE TUDOR 


24 h. : Nuit dansante 

700 fr. 

(Billet groupé) 
Location : Chaillot, 11 à 18 h 
et par tél (3 jours à l'avance) 

PAS, 66-51, 15 à 20 h. 















la célébrité 


apprécier, depuis quelques années 
déjà, les qualités diverses qui ca- 
ractérisent cet ensemble et qui se 
manifestent surtout dans le céper- 
toire romantique, Nuances extré- 
mement soignées, précisions des 
attaques, équilibre des plans s0- 
nores, transparence de la trame 
symphonique, tout cela nous eû- 
mes l'occasion de le retrouver 
« en chair et en os », si j'ose 
dire, mercredi dernier À la salle 
Pleyel, 


Un visiteur de marque 


Le programme comportait l'ou- 
verture des « Maîtres Chan- 
teurs », un bien anodin concerto 
pour deux violons de Henk Ba- 
dings (peut-être le plus célèbre 
compositeur hollandais actuel) — 
admirablement bien interprété par 
les deux premiers violons soll, 
MM, Krebbers et Olof — et, pour 
finir, la « Symphonie », de César 
Franck, Programme peu original 
et quelque peu pesant en vérité. 
Mais on comprend que nos visi- 
teurs aient voulu nous présenter, 
d'une part, une œuvre de leur 
pays et, d'autre part, deux œu- 
vres d'un répertoire où ils excel- 
lent tout particulièrement, Le suc- 
cès — À juger par les applaudis- 
sements — fut total, Je ne sais 
pas si cela signifie grand-chose, 
mais au moins on avait l'impres- 
sion que Paris avait su digne- 
ment accueillir un visiteur de 
marque. 

René LEIBOWITZ. 








eLE COMITE INTEK- 
NATIONAL DU - CINEMA 
D'ENSEIGNEMENT ET DE LA 
CULTURE, qui fête ses 25 ans 
d'existence, remettra une mé- 
daille d'or à la ville de Lyon, en 
hommage aux frères Lumière. 


L'EXPRESS. — Vendredi 25 novembre 1955 


LA SŒUR DE GRACE 
PAS D'AMBITION 
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pee Grace 
e11y tournaît 
le fm d’Hiteh- 
rock, « La Main 
au collet », «a 
sœur, Peggy, 
faisait de fré- 
quentes visites 
au studio et, À 
l'occasion, Ini 
servait même 
d'habilleuse. 
Hitchcock finit 
var lui propo- 
ser de tourner, 
mais elle refu- 
sa. estimant 
qu'une actrice 
suffisait dans 
la famille, sur- 
tout lorsqu'il 
s'agit, comme 
dans le cas des 
Kelly, d'une fa- 
mille de mil- 
lardaires, Ax- 
jourd'hui, Peggy 
s'efforce modes- 
tement de faire 


suivre à sa jeu- 
vues de son R 
été présenté à 


ne sœur un ré- 

gime amaigris- 

chain film, « Le 
Cygne ». 

Eliza- 

cours 


È 
sant, à base de 
céleri, de carot- 
tes et d'abri- 
cots sec $, en "E 
« La Main . 

récente 









































des prises 
collet », qui 

la reine 

beth, au 

de Ja 

« Royal Com- 
mand Perfor- 
mance » sortira 
prochainement à 
Paris, Car y 
Grant, Brigitte 
Auber et Char-° 
les Vanel y sont} 
les partenaires! 
de Grace Kelly. 


* 
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EXPRESS 


ee. FRANÇOISE CHRIS- 
TOPHE, NOUVELLE ROXA- 
NET? Raymond Rouleau et 
A.-M. Julien, qui ont démenti 
leur intention de renoncer à 
monter, sur la scène du théû- 
tre Sarah-Bernhardt, « Cyrano 
de Bergernc », continnent à 
procéder à des auditions d'ac- 
trices. Dominique Blanchur, 
Odile Versois, Dominique Pa- 
ge, Françoise Spira ont leurs 
chances. Françoise Christo- 
phe, davantage. 


e TOUS LES INTERPRETES 
DES PIRCES QU'ON JOUE AC- 
TUELLEMENT A PARIS seront 
présents à la Revue de Pont-aux- 
Dames, qui se déroulera samedi 
prochaiïn, à minuit trente, au 
théâtre de Paris, au bénéfice des 
maisons de retraite des vieux co- 
médiens. 


+ AU COURS DE LA SEANCE 
QUE LE CLUB DES AMIS DE 
PARIS Connern le dimanche 
21 novembre, à 21 heures, musée 
Guimet, M. Tuilttinger fera une 
causerie sur « la Champagne et 
le champagne ». 





FAUT-IL LE TUER ? 


Question posée récemment par 
un PER lequel se deman- 
duit si remarquable qualité 
des ee ÉPITZER pou- 


vait faire tort aux peintres ? 


Non, répondent les artistes, 
GUY SPITZER ne nous trahit pas, 
au contraire, il répand In comnmuis- 
sance et l'amour de l'art, favorise 
sa compréhension et son épanouwis- 
serment. 


Grâce à hui, chacun peut s'offrir 
in joie d'acerocher sur ses murs le 
tubleau de maître de ses rêves 
primitif, impressiouniste, contem- 
porain 


Une reproduction éditée par 
GUY SPEITZER procure le même 
plaisir pour les yeux que l'origi- 
nal 


Présentation dans de beaux 
cadres appropriés. Prix de 10.000 fr, 
À 2540600 fr, Catalogue me 25 Ulus- 
tré 50 tr. 


Guy Bpitser, 
FARIS (%r) ANJ, 00-52 


Parking réservé (remboursé À 
l'achat) - Clarage 26, r. Cambacérès 


M, r, La Boôëtie, 




















































Les pronostics 
de Chateautort 


101 Sunget Ular .. J, Tarrou 
102 Le Tell ...... C. Séverin 
103 À La Lirène., M. Deicher 
104 Fogo ,,....., H, Decla 
105 Caprin ...... J, Dufeu 
108 Colertdge EL .. J. Hivert ! 
107 César V ...,.. H, Mathelin 
108 Toukh ...... C. Daubert 
109 Dojanns I 6 J. Larre 
110 Tanagra IV .. M. Lelarge 
111 Tenroc 00 C. Maillet 
112 Mirobotant .. Miller 

113 Dikon ......., P, Pacary 
115 Judith où v6 0 A.-G. Garcia 


201 Edane ...... R. Bates 
202 L'Astérisk .. J. Dufeu 


NEUSE. 


306 Firate Koight M, Garcia 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce Sous un numéro 
au journal, adressez vos 


réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l'an. 

nonce.) 


TRAVAIL 





Ofr. 
REPKESENTANTS 


SO fr. 


emplois 








CADRE-MAITRISE 


IMPte Usine banlieue Nord rech 


recherche 


Jeunes Ingénieurs 


postes organisation technique 
et administrative, Formation 







dans usines région lyonnaise 








BUREAU 


FOUR former à poste : 


SECRETARIAT 
DIRECTION 


Importante Sté Paris 17e rech. 


STENO-DACTYLO 


FRANÇAIS-ANGLAIS 








Q 


401 Brown Sylph.. 
02 Ti 


Saint-Cloud (13 h.) 


PRIX DE CHANTELOUF 
(A récinmer - Apprentis - 
200.000 fr. - 1,600 m.) 


Je choisis : CAPRIN et COLE- 
IDGE IL Outsider : CESAR VW. 


e PRIX ROYAL EMPIRE 
(400.006 fr, - 2.800 on.) 


203 Maitre du %. B.Margueritte 


204 Soupirante L. Heurteur 
205 Soledad EL .. 8. Boullenger 
208 Absolue ...... J. Deforge 
207 Entraineuse .. M. Garcia 
208 Binck Mist .. C. Lalanne 


Je choisis : L'ASTERISK 
LACK MIST. Outsider: ENTRAI- 


200.000 fr. - 2.000 mm.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


PRIX D'HERBLAY 
(A réclamer - Mäâles - 


© 


2£ 


301 Griselcent J. Deforge 
302 Calathos J. Doyasbère 
303 Marcilinc H. Mathelin 
304 Dogue A.-G, Garcia 
306 Cadix J. Massard 


307 Opportun ... J. Hivert 
308 Modigtiani se R. Levrot 
309 Gay Fainter B.Margueritte 
310 Torrent Al C. Maillet 
312 Fair Pal .... H. Signoret 
313 Goëlan HAE. ... G. Pezeril 
314 Comnouk A. Laborde 
315 Silver Prince. J. Larre 
117 Pique Nique ui C. Carudel 
VB Sam'vn ...... A. Darruz 
319 Le Sytiphe .... P. Blanc 


FER. situat. 


Picpus 154, 


YF. factur. 
RAJA 9, 





———_— mm 
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INSPECTEUR et moniteur ventes 
rech. pr import. groupe suceurs. 
multiples région Champagne 25-40 
ans déplacem. nombreux, travaili. 
actif, logement prévu, voit. fournie 
Ecrire Sté Française de PSYCHO- 
TECHNIQUE 117, rue Réaumur 2° 








JNES INGENIEURS. 


GRANDES &COLES même debut. 
pour études et mise au point appa 
rell nouveau. Ber. av. C.V. et prêt. 
à No 83265 CONTESSE et Cle 
8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
Candidatures reçues non retenues 
si pas de Fouine sous 15 jours 


IMPORTANTE Société Lyonnaise 


Diplômés Grandes Ecoles pour 


assurée. Déplacements possibles 


Logement non fourni, Eerire au 
Journal Ne 688.419 av, ourr, vitæ 








M, GAZAN, 59, 
Chelles (Seine-et-Marne) 


AOHETE 2 p. cuis. bains confort 
de ou 18e, - LAM, 61-70 


"ACHETE C 


Jeune femme 25-30 a. sténo angl. 
exigée, Formation Bac ou écoles 
secrétariat Adress. Curric. vitæ 
prêt. photo ident. à M, BARDOT 
68, r. Pierre-Charron, Paris qu, tr, 


Je choisis : DOQUE et PIRATE 
IGHT, Outsider : X. 


PRIX BIRIBI 
400,000 fr, 


403 Valentine ,... 

404 Mainnte  .... 

405 Tamerlan .... 

406 Frépillon ..., 

407 Sunrise ....., 
Sachem 


409 Signoretta .… 
410 Montego .... 
411 Vauluisant .. 
412 Matmatn ..., 
413 Bivoane 
415 Voltivae 
«17 Doren 


6 


601 Babilleuse 
502 Motion 


La PL d, Br. 
Nait de Veille 
New Dream .. 
Reine d. Land, 
Anouka ... 
Lady Chemist 
Binckoïds EL . 
Dame de Cap. 
Cltie ..... 


3 Courtetilaise . 


Holiday EE . 
Pepite d'Or 1 
Maple 


S17 Pelgne d'Or 


Je choisis : 
èt LA PLANCHE BRIANTE, 
sider : BABILLEUSE. 


PRIX ESMERALDA 
(Femetles 


Calnellm ...... 


Swina 7 

Fée Printemps 
Calabre ....... 
OS hoc 


Zenitza .. 
Imprévue EE .. 
Rusticana 


Sheddite 


Porte Dorée .. 
Bélle du Nord 
Dietette 


615 Tifydor 


LES PETITES 


DIVERS 








INDUSTRIE 





TUYAUTEURS - SUUDEURS 
hautement qualifiés 


REG. PARISIENNE 


rue de Picpus 





MI-TEMPS 





emplois 


DIVERS 


| 


NE tile 16 a. C.E.P., habit. 
merce cherch. emploi bur. 
manutention. Ecr. Journal Ne 


MI-TEMPS 





MONSIEUR 34 ans présent. 
ch. place matin seulement bureau 
. client. Ecrire Ne 1.928 


FONDS 0€ COMM. 


500 fr. 


BLANCH.-TEINT, 


LAVERIE 


Paris-Clichy maAtér robuste facile À 
Chiff.aff., à doubi 


IMMOBILIER 





500 fr. 


CHARON 
66, Bd SEBASTOPOL 


Le plus grand choix 


d'APPARTEMENTS VILLAS 
PAVILLONS PROPRIETES 
MAISONS DE CAMPAGNE 


gratuits. Visite 
Rapidité - Célérité - 





APPARTEMENTS 
ACHATS 
PALE COMPTANT LIBRE 


. 1 ou 2 p, ©. URGENT 
avenue d'Iéna, 


+ PRO, 70-41 


Ph. Iregaray 


AB» 0 HAE DE 





SACHEM et MAI- 
FREPILLON. 


Je choisis : 
ATE. Outsider : 


PRIX RONDE 
RE - Femelles 


500.000 fr. 
(COUPLES 8A 


.-600 m 
NS ORDRE) 


R. Poincelet 


> HORS nm Q 


500.000 fr. . e 
(COUPLES SANS ORDRE) 


PORKRETONEONE EN: 


à jne hme pharmac. 
diplôüm. conn. b. anal. biologiques 


APPARTEMENTS 


Èr 


, rue Lafayette, PARIS (ÿ%*) 
Métro Cadet P 





pour chantier 


Appartements libres de suite 


S.LP, Pte IVRY sur rue entrée 
studio cuisine 


. €t 425 en 3 ans 


. 10e arrt entrée 2 pces cuis. 
impeccable 
. et 650 en 4 ans 


aide-compt. 
rue Monte-Cristo 


. ISSY construction 1933 ent. 
studio w.c. chauff. 


650 ‘compt. et 650 en 4 ans! R- Montcalm 3 ne c. bs w.c. 1.750 A. C. B, 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


. 17e arrt 3 pièces cuis. sur 
entièrement À neuf 
. et 700 en 6 ans 


ETOILE entr. 
800 compt. et 800 en 6 ans 





HOTEL-de-VILLE 


LAFAYETTE tr. 








| ST-AMBROISE 





PARMENTIER 


pièces douches 








douches. Rare 


MIALET 
1, Bd SEBASTOPOL lac 


A.0.0. Fontenay 4 p. eh, 1. dép. 
et 1 M. en 9 a. 


A CL 


130, rue Anatole-France, 
Métro Louise-Michel. 


Discrétion 
NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
#7, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 à 18 heures, 


21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, dd 9 a 2h 


Dimanches et Fêtes de 11 hb. 
C OMPTANT, 0 D —— 
1 où 2 p. ©. 


618 Martel en Tête L. Heurteur 52 
Sadia ss R. Romelard 52 
620 Whirligig .... J. Massard 52 


Je choisis : MIST et FEE 
RINTEMPS, Outsider : MARTEL 
EN TETE, 


PRIX FAUCHEUR 
(Handicap - 


400.000 fr. - 2.100 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


7101 Mirabelle ... R. Poincelet 60 
Morestère B. Margueritte 59 





Barbarini 8, Boullenger 59 
704 Boceador IE .. M. Giovannelli 56 } 

Sunday ...... J. Doyasbère 55 
706 Nuage d'Amour M. Garcia 54 
707 Le Dragon ..  J. Massard 54 
708 Katioucha G; Vellutini 53 } 
709 Christmas Car. R. Bertiglia 53 
711 Alyfinn ..... P. Blanc 52 
712 Wild Princess J. Brunet 51 # 
713 Prunier .… J. Dufeu 50 
7114 Mykette R. Romelard 49 4 
715 Samreine .... A. Darruz 49 À 
116 Freneuse .... J. Deforge 49 
717 Kingspring .. A. Tucker 48 
718 Gold Ring H.. J. Larre 47 
719 Alastor ...... A. Laborde 45 
720 Goliath EL .... A.-G. Garcft 43 


Je choisis : LE DRAGON 
LD PRINCESS. Outsider 


BARBARINI. 


Rapports probables 


PRIX DE CHANTELOUP 
Cesar V 6/1 Tenroc 
Caprin 13/2 Ec. Bates 
Sungei Ulat 8/1 A ïa l'Ir. 
PRIX ROYAL EMPIRE 
Ec. Hertrich 8/1 Soledad II 
Black Mist 10/1 Maïñt. du T. 
Absolue 15/1 Entraiîneuse 
PRIX D'HERBLAY 
Dogue 7/1 Pir, Knight 
Griselcent 19/2 Torrent II 
Cadix 10/1 Fair Pail 
PRIX BIRIBL 
Sachem 13/2 Mainate 
Frépillon 8/1 Matmata 
Valentine 10/1 Brown Fylth 
PRIX RONDE DE NUIT 
Babilleuse 6/1 Reine des L. 
Nuit de veir. 8/1 New Dream 
La PI. de Br. 10/1 Motion 
PRIX ESMERALDA 
Fée Print 6/1 Calnella 
Mist 15/2 Whirligig 
Mart. en t. 10/1 Swina 
PRIX FAUCHEUR 
Barbarini 13/2 Boccador LI 
Le Dragon 8/1 La Morez. 
Wild Princ. 10/1 Katioucha 





ANNONCES 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués E N F N 
en tête des rubriques, il y «a lieu d'ajouter une taxe de 
Achetez en paix à CREDIT votre 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir. 





RO. 97-64 


R 

R, 

L 
R 


et 


500 APPARTEMENTS LIBRES 


LISTE GRATUITE 
{1/2 CREDIT 


sur prix ci-dessous 


Maubeuge 1 p. eau cour, 485 





Rodier studio toil, 
Reuilly 2 pes cuis. entr. 850 
Ménilmontant 2 p. cuis. w.c, 990 
R.Nazareth 2 p.c. w.c, ch.c. 1.250 
P.-Auguste 3 p.e.dch.w.c.ch.c.1.450 dép. 900 cpt, 1 M.150 9 a. 


LA MAISON 


1, RUE DU LOUVRE 


Hier, à Auteuil 


ep À III aurait été dange- 
reux Daguet IL si elle 
duvet de: perdu du terrain en 
biaisant sur ina double barrière 
et le bull-finch. 

EDEN allait très bien lorsqu'il 
fit une faute à l’avant-dernière 
haie. 

D'AUVERGNE a été désem- 
parée par une grosse faute au 
rail-ditch and fence : est néan- 
moins très bien revenue, 


HONOLULU et MON TUTU 
n’ont cédé qu'entre les deux der- 
nières haies après avoir mené. 


PRIX HARMONIE ŒIL 
(Steeple -- Officiers, Gentlemen-riders - 
400.000 fr. - 3.500 m.) 

104 Daguet IL, à P, Mercier .. G, 21 


(P. Deilfarguiel)h .......... > 13 
113 Heure Bleue (R. Lefebvre). 21 
103 Tosca IIL (M. Riou) .,.... + 13 


PRIX DE L'OUCHE 
(Haies - A réclamer - 200.000 fr. - 


3.800 m.) 
201 Lordiing, à M. C. Bonnefin. G. 34 
(ln. DITROE) 55. ds itoñosren P.19 
202 Mailly (A. Maillet) ......,. P, 18 


205 Mylord IL (Y. Moulu), 


PRIX MONTFORT 
(Steeple - À réclamer : 350.000 fr. - 


3.500 m.) 
305 Syiphide IV, à A. ONE G. 26 
(J. Miller) ... TE CE 
303 El Boudjadia G. ‘Audon) | .. P. 24 
306 Whimsy (R. Mantelin), P..17 


Rapports couplés: (3) gagnant 338 fr,. 
placé 103 fr. ; (6) placé 38 fr. ; (5) 
placé 127 fr, 


PRIX DE LODI 
(Haies - 500.000 fr. - 3.500 m.) 
408 Astre Brillant, au Mis de la G. 89 
Chapelle-Grosville (R, Mant.) P. 24 
401 Bougainville (P. Delfarg.).. P. 16 
406 Eden (H. T'Kint), 


AE PRIX DE FRANCE 
(Steeple International - Hand. limité - 
Genti.-riders - 500.000 fr. - 4.200 m.) 
509 Be Quick II, à J. Etchepare à 138 
(M, C. Seguin) sde to detée 26 
508 D'Auvergne (M. M. Brault) F. 17 
502 Guir (M. M. Henge) ...... 25 
Rapports : (26) sous 
272 fr., placé 81 fr. ; (23) placé 181 
fr. ; (8) placé 67 fr. 


(Haies - pre + cap - 500.000 fr, « 


709 Rash. à G.-L. de Mola 


702 Goéland (M. Girard) 
707 Halo (R. Mantelin) 
rts 


337 fr., placé 112 fr. ; (14) piag 
66 fr.; (5) placé 69 fr. 


(Hales - Pouliches - 500.000 tr, - 


7100 m.) 
603 Guislhäine, à R. nue sd 
(J. Beltran) . st En : 
610 Arunda (J. Fabre). déétése. P, 


601 Primesautière (P, Biancone) 


P. 1j 
couplés : (18) gagna 


Rapports 
81 fr., placé 26 fr. ; (2) placé 28 fe; 
(18) placé 20 fr. 


PRIX PRINCE D'ECOUEN 


m.) 





(J. Audon) ... 


couplés : a» ga 


Ribot l’invaincu 


cesseur des fameux Ne 
Tenerani, Niccolo dell’Arc. 
Donatell o IE, n’a, en effet, jæ 
mais connu In défaite; s4 
dernière victoire, Ina plus 
fut remportée 


L'Italien Ribot, digne = 
a 


DE <L'EXPRESS» 


villa ou pavilion 








: St-Martin 1 p. 13 m2 eau 410| *-0:B: 450 ent A M. à = es 


A.C.B. Livry-Gargan 3 


p. € 
ch. €. 650 dép. 650 cpt et 900 en 


studio cuis. ! CENTRAL 55-84. De 9 h. à 19 h. LOCAT, MEUBLEE 





URGT paie cpt pavill 


APPARTS LIBRES 5.5" de "mosny 
CREDIT 50 % CH, PFAVYILLON libre bani, ouest 
2-3 p. Pale cpt. LOPEZ, 70, rue 


en 48 heures sans formalités du Bac, Asnières (Seine) 


URG. ch. pavill. 2-3 p. banli. nord 
sur rue 2 pces|ou est. Paie cpt. 
450 11, al. de la Tour, 


clair 1 p. 1 cuis. | CH. PA VILLON- bani, 





est, 8.-E. 2 


PPS PP PL PL PP LPS PL LP LP PP PP PTS 
PAVILL. ET VILLAS OFFRES 


MIALET ACHATS 


GRAND OHOIX 





STUDIOS et Appart. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur Se 


2-3 pces 


et environs |STUD, et appart. Hall du Meublé 
Montreuil |84,r.N.-D.-de-Nazareth, Arc. 88-24 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 
ZANTIR, 


Villemomble | SE vs rech. 1 locat. sér, solvab. 
adressez-vous à Ag. Universelle 
seule qualifiée 73, Bd Raspail de 


Avec 6550 ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 80 bis, 8 h, à 20 h. 


rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 
entrée cuisine 


Avec 650 


PAVILL. ET VILLAS en 
entièrem. refait A! VENTES 


2 pièces cuisine entrée 
Avec 700 

VILLA libre près Paris À vendre 
occasion rare sur|4 M. Interm. _s'abst. _TRU. 05- 29 

rue 2e étage 4 pces cuisine entrée | —— - ECHANGES 


750 


| av. CLICHY sur avenue 3 gdes 
penderie gde cuis. !96, av. Résistance, Chelles. T. 820 


Avec 1 M, 4 


A. 
ST-PLACIDE très coqu. 2 p. cuis. 400 compt, 
Avec 1 M. € 
GUT, 69-64. Métro Châtelet 550 compt. 


500 compt. 














650 compt. 
















650 compt 





À. C. C. 


0.0. Ormesson 2 p. jard. fruit. 
et 550 en © ans 


A.0.0, Chelles 3 p. 800 m. fard. 
400 compt. et 600 en 9 ans 


A.C.0. Gagny 2 pces cuis. jardin 
et 706 en © ans 


Villiers 4 p. cav. dép. jard. 
et 650 en 9 ans 


PER. 15-85 


| 
| A.C.L, Argenteuil 5 p. ©. cav. jar. | 
500 compt. 


et 750 en 6 ans 








A.0C.L. Montesson € p. ©. cav. jar. 
et 000 en 6 ans 
| A.0.L, Colombes 3 p. ©. caw, 1. eft 
{ 1 M, 2 opt et 1 M. 6 104 


LIT. 58-14 































Levallois 


«1 











Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
PAR ASSURANCE GRATUITE 


A.0.B. Sevran 2 p. ref. à 
325 compt. et 450 en 5 ans 


A.0.B. Goussainville 3 p. c. jard. 
700 compt. et 950 en 9 ans 


A.0.B, Bondy cave 3 p. cuis. jard. 





“ 








POUR 1 an env. fonctionn. colonial 
mar, oh, pet. appt indép. quart. 
ind. ou pav, bani. pr. EUR. 34-15 








ECH, 2 p. cuis. entr, w.c. 18e arrt 
c/3 p. conf. si possible 2e arrt 
Ecrire No 1121 Journal 


ALLO ! ALLO ! ALLO 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. À 
12 heures et de 14 h. à 18 li. 80 

DE GRANDE BANLIEUE 

APPELANT 


S. V. P. 


L'EXPRESS, — Vendredi 25 novembre 1955 À 


DE BANLIAUE OU 


PAT 


DIVERS 


CH, Capit. en ire Hypoth. ff 
pavill, paie. gros intérêts, ALEX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy. T. 18 


[Occas. diverses 500 fr.l diverses 500 fr. 


O0 DILON ACHETE TOUT: 
Meubles, bibelots, — MAL. 46-& 


NE VENDEZ RIEN 


sans consult. ia Maison CHARLES 
150, av. Roule, Neuilly. MAL.55-98 
qui ach. tout meuble anc. style 
salons Aubusson, tapis, porcelainss 
les 


Achète plus cher 
au comptant 





HABILLEMENT 
TEXTILE 
. CHAUSSURES 
P. V. 5, Bd MONTMARTRS 
CEN. 11-39 
500 tr. 
LOCATIONS 





ARONDES 


87, rue La Boëétie, - ELY, 
PP PR PP PLPPPPPPPPPPSLLPPPOLE 


VENTES 
PRES 


JUVA-4 1952 avec garantie 

JUVA-4 1949 très bon état 

4 CV 1953 excellent état 

203 Fourg. 53 et 301 1934 tr. b, ét 
FACILITES PAIEMENT 
77, rue Réaumur, PARIS 





COLONIAL vend Versailles ES 
10 septembre. Visible après LL 
Suchan 9,r.Wald.-Rousseau, 





















co 


es 
Ce 


7. 
> 


sys © 


L'EXPRESS. — Vendredi 25 novembre 1955 


| SPORTS-EXPRESS par Jeun QUITTARD. L 


e Football 


LYON battu à NIMES 


perd contact avec les leaders 


l'a confirmé... 


ISPUTEE hier à l'heure du déjeuner, à Nîmes, la rencontre Nîmes-Lyon, qui avait été reportée le 
1°" novembre, s'est terminée à l'avantage des Gardois : 2 buts à 1. On supposait que, malgré la 
différence de leur classement, les deux équipes étaient assez proches l'une de l'autre. Le résultat 


Si la marque paraît étriquée, c'est que les Ly onnais parvinrent à la réduire à la 70 minute. Mais 


e Cyclisme 

.BOBET : “Même si je suis 
- en bonne santé, je ne 
courrai pas le Tour ” 


salon de sa villa, à Fontenay. Mais il se remet rapidement de 
ton opération, et bientôt il pourra goûter une convalescence fami- 
liale bien méritée ! 


DINAN (de notre envoyé spécial). 


OUS sommes revenu à Dinan. Non pour revoir les célèbres rem- | 
parts, où le château de la reine Anne, ni pour franchir une fois 
de plus le non moins célèbre viaduc que nous avons si souvent 

parcouru, mais pour faire une visite d'amitié au plus notoire dé nos 
champions cyclistes. 

C'est en effet dans la chambre n° 24-de la clinique de la Sagesse, 

Dinan, que Louison Bobet se remet lentement des suites d'une 
grave opération chirurgicale. 

C'est là qu'il nous a reçu en pyjama et robe de chambre, allongé 
sur son lit, car la plus grande prudence lui est encore recommandée 
Par le docteur Rouxel qui l'a opéré. 

Le visage assez marqué par les souffrances physiques et morales 
qi vient d'endurer, Louison nous a dit : 

« Je dois rester encore une huitgine de jours dans cette 
chambre, pour attendre que la plaie de mon opération soit cica- | 
trisée, Regarde si c'était sérieux. » 

Le Louison nous montra une balafre de 20 centimètres de lon- 
ur ! 


Louis BOBET n'en est pas encore à choyer sa fille dans son | 


« Je vais faire de la chasse » 


Toutes les indurations qui s'étaient accumulées depuis plus de 
ans à cette partie du corps, très sensible pour un coureur cy- 
tliste, ont été définitivement enlevées. On comprend mieux ainsi, et 
On admire davantage, par rétrospection, le courage extraordinaire 
t Louison sut faire preuve en certains cas... 
Mais laissons parler le malade : 

« Je suis obligé naturellement de remettre à plus tard mes 
Vacances aux Îles Canaries. En quittant Dinan (en principe le 
4 décembre), je me rendrai chez moi, à Saint-Meen-le-Granud, où 
pendant un mois je me livrerai au plaisir de la chasse, 

» Raymond Le Ber et mon frère Jean viendront m'y tenir 
compagnie, » 

Nous étions impatient de connaître, après cela, le programme 

Louison Bobet pour la saison prochaine. 

Avec une spontanéité et une résolution impressionnantes, Louison 
répondit : 

« Je n'ai arrêté encore aucun programme, mais de toute façon, | 
Même si je peux repédaler en course à partir d'avril, ne courrai | 
Pas le prochain Tour de France, le Tour d'Italie devenant mon 
unique but ! » 


Je vais m'offrir un petit avion 


Bobet reçoit chaque jour un volumineux courrier et de nom- 
tuses visites. La nôtre eut le don de le dérider, en l’obligeant, pour 
Salisfaire notre curiosité, à oublier le présent pour regarder l’avenir, | 

Jéjà nous savions, par les docteurs Rouxel et Meheu, que Louison 
Pourrait courir à nouveau l'an prochain. Lui-même le « sent » aussi, | 
Ce eimple de son ami Pontet suffirait à lui redonner l'espoir. 
obéré |, effet, le coureur dinanais, Roger Pontet, qui, après avoir été 
ni même et au même endroit, du même mal que Bobet, 4 

é à Louison la clinique des docteurs Rouxel et Meheu. 
. 7 < Je suis persuadé, explique Pontet, que beaucoup de chirur- 
es mème à Paris, auraient hésité à entreprendre une opération 

ErTave.., » 

Or, Pontet a pu recourir, après son opération, 

Phi" )n rejoint demain par deux enfants, Maryse et 
ppe, que Bobet doit ramener. Et cette ambiance familiale 
Contrih, s S 
era beaucoup à la guérison du champion 
sa paouison profitera de sa longue convalescence 
10n favorite : l'aviation de tourisme, 
"s 4 J'ai envie de m'offrir un petit avion personnel, m'a-t-il dit. » 


scra 


Mme 


secs 


pour s'adonner à 


en fait, les Nimois dominèrent 
le plus souvent la situation et 
méritaient de l'emporter. 


Auparavant, ls avaient du 
reste creusé un avantage 
substantiel 2 buts à 0, buts 
réalisés par Akesbi à la 59 mi- 
nute sur centre d'Andrada et à 
la 64 par le même joueur qui 
exploita une erreur du jeune 
Alberto. 


A la suite de ce succès, Nimes 
totalise 9 points et laisse à 
Troyes la dernière place, tandis 
que Île total et le classement de 
Lyon (16 points, 4) ne varient 
pas. 


Dimanche 


. 
u Pärc des Princes 


Le Racing 
et Monaco 


joueront leur place 


de «grands » 
LES fervents parisiens du foot- 
ball 


qui opposera les deux quatriè- 
mes ex-æquo du classement. 
Match très important par 
conséquent, car le club qui sera 
battu risque de rétrograder suf- 
fisamment pour perdre tout es- 
poir de jouer ensuite les pre- 
miers rôles en championnat... 


© Le Racing et Monaco se sont 
distingués dimanche dernier, l'un 
en tenant en échec Toulouse, à | 
Toulouse, l’autre en battant net- 
tement et brillamment le leader, 
Nice. On peut donc supposer que 
les deux équipes aborderont la | 
pelouse du Parc, avec un moral | 
« retrempé ».…. | 


@ Le Racing, qui s'est entraîné 
hier comme d'habitude, gardera 
contre les Monégasques les 
mêmes éléments, qui ont tenu en | 
échec les Toulousains, c'’est-à- 
dire : Pivois; Lelong et Marche; 
Sosa, Happel et Gabet ; Grillet, 
Ugorenko, Cisowski, Dalla Cieca 
et Curyl. | 

Mahjoub et Guillot sont tou-| 
jours indisponibles, pour causes 
de blessures. | 





© Monaco ne sait pas encore | 
uelle sera la composition de son | 
quipe devant le Racing. Le] 
demi-centre Zitouni, notamment, | 
est plus que douteux, Car il a 
joué dimanche dernier contre | 
Nice, grâce aux piqûres anesthé- | 
siantes, qui lui ont fait oublier | 
sa blessure au gros orteil droit. | 
Son dernier quart d'heure fut| 
pénible pour lui, et dangereux | 
pour l’équipe. | 

Le problème Zitouni est deve- | 
nu un problème angoissant pour 
l'entraineur Dupal. 


Mais Ben Tifour estime qu'il | 
faut guérir le mal par le mal, et 
qu'à défaut d'une défense plus 
solide, il y aura lieu dimanche 
de jouer l'offensive à outrance 
avec le quintette Stropyra, 
Bruey, Valoryzek, Conti et Ben 
Tifour. 


Bruey, ancien racingman, ne 
sera pas le moins ardent à vou- 
loir battre ses anciens camara- | 
des, et à confondre, du même 
coup, ses anciens dirigeants. 


e Boxe 


L'ancien champion de France 
des poids welters, Robert Gui- 
varch, devenu poids moyen, sera 
opposé, le 6 décembre prochain, 
à Evreux, à Emile Delmine, 
champion de Belgique de la ca- 
tégorie. 

Le champion d'Espagne des 
poids coq, Cardenas, à battu aux 
points le Français Robert Meu- 
nier en dix reprises 

Le combat avait lieu à la li- 
mite des poids plume et le Fran- 
çais, qui avait pris l'initiative au 
début, fut finalement débordé 
par son adversaire 

Au eours de la réunion de boxe 
qui déroulée à Plaisance, 
le poids lourd français Robert 
Duquesne a fait match nul aves 


s'est 


+ 


ERAPHIN FERRER affrontera, 


demain à Milan, le champion 


d'Europe des poids légers, Diulio Lot. Partie importante que 
joue là le jeune Nimots — l'une des plus sérieuses de sa carrière 


météorique. Aussi 


e Tennis 


comprend-on qu'il se soit préparé avec soin ! 


La Coupe du roi de Suède, à Trieste 
Les Italiens, chez eux 
s’imposeront aux nôtres 


A Rémy s'accroche un faible espoir 


| 


A Coupe du Roi de Suède se dispute, chaque année, selon la for- 


mule de la Coupe Davis (quatre 


alternés et un double), 


entre les équipes représentatives des européennes. 


Le tirage au sort des quarts 


de finale à opposé ln France à 


l'Italie. Cette rencontre commencera aujourd'hui même, à Trieste, 


Trois des quatre demi-fina- 
listes sont déjà connus : le Dane- 
mark, qui a battu la Finlande ; 
la Suède, qui a battu la Nor- 
vège, et la Belgique, qui a battu 
l'Allemagne. 

Il y a un mois et demi environ, 
les meilleurs spécialistes sur bois 
de France et d'Italie se sont ren- 
contrés à Alger, et les Français 
ont battu les Italiens par 7 vic- 
toires à 6. 

La France sera représentée à 
Trieste par Paul Rémy et Dar- 
mon, qui joueront probablement 
les simples contre Pietrangeli et | 
Sirola, et par l'équipe de double 
Pilet-Thomas. 


Optimisme mesuré 


Le match se déroulera sur bois 
et, dans ces conditions, les Ita- 
liens auront le double avantage | 
de jouer chez eux et d'être plus 
familiarisés avec le bois que nos 
compatriotes. | 

Rappelons que notre joueur 
N° 1, Paul Rémy, fit ses débuts 
aur bois, le mois dernier, à l'oc- 
casion de la Coupe Canet ! 


C'est dans cette même Coupe 
que le jeune Darmon a gagné 
ses galons d'international, et que 
Thomas, qui avait abandonné les 
compétitions depuis trois ans, 
prouva qu'il n'avait rien perdu de 
sa « classe » et de ses moyens, 


I1 s'agit de savoir si Thomas 
n'aurait pas été plus utile en | 
simple qu'en double, et si, au) 
contraire, le rendement du jeune 
Darmon ne serait pas supérieur 
en double, associé à son jeune | 


ami Pilet… 

Ce sont des éventualités qui 
auront été envisagées par Îles 
responsables de l'équipe de Fran- 
ce, qui nous surprendrait agréa- 
blement si elle se qualifiait pour | 
les demi-finales, aux dépens de | 
l'Italie. | 


SPRINT 


| EXPRESS 


l'Italien 
d'un combat 


e Volley-ball 


En match amical international, 
disputé à Bordeaux, la Roumanie 
a battu une sélection française 
par 15-11, 15-9, 15-12. 


e Yachting 


A l'issue de la mener n depot 
hier, le classement du ampion- 
nat du monde des « Stars » s'éta- 
blit comme suit : 

1. Carlos de Cardenas (Cuba) 


Antonio Crosia à l'issue 
en huit reprises. 


e Escrime 


Le challenge 
René-Monal 
débute demain 


LUS de 150 concurrents dont 22 
étrangers représentant la Beji- 
gique (8 tireurs), ln Suisse (7), 
l'Allemagne de l'Ouest 43), l'Ita- 
lie (2), le Luxembourg (1) et ln 
Grande-Bretagne (1), participe- 
ront au 5 challenge René Monal, 
épreuve individuelle à l'épée élec- 
trique, qui aura lieu demain et 
dimanche au gymnase Huyghens. 
Aux côtés de ces tireurs étran- 
gers, la France alignera, à lex- 
ception d'Armand Mouyal, actuel- 
lement en U.R.S.S., ses meilleurs 
spécialistes qui défendront, outre 
les couleurs de la capitale, celles 
de quinze autres villes de ln mé- 
tropole, 
Parmi les principaux concur- 
rents, citons HW.F Hoskyns 
(Angleterre), KR, Delaunois (Bel- 
gique), ©, Zappelli (Suisse), L. 
Nuvolart (Italie), KR, ‘Theisen 
(Luxembourg), K, Nagel (Allema- 
gne), les Français M, Huet, R, 
Closset, G, Pellegrino (Paris), J. 
Buhan, À, Colcaud (Bordeaux), 
J.-P. Muller (Colmar), Y, Dreyfus 
(Lälle), P, Petrier (Lyon), @. Læe- 
grand (Amiens), etc 


Le challenge débutera demain, 
à 8 h, 30, par poules disputées en 
trois touches, Les éliminatoires se 
poursuivront le dimanche dès 9 
heures, Les seize derniers quait- 
fiés continueront en élimination 
directe disputée en deux manches 
de cinq touches et une belle s'il y 
a leu, 


sur « Urush V » : 138 points: 
2. Jorge de Cardenas (Cuba), 
sur « Urush IV » : 136 pts; 
3. North (E.-U.), sur « North 
Star 11 » : 125 pts; 
4. Gentzlinger (E.-U.), 
« Engeance » : 166 pts; 
5. Philippe Chancerel (Fr.), 
sur « Gam I » : 115 pts, ete, 


sur 


e Cyclisme 

Eraldo Ghelfi, directeur techni- 
que de la firme cycliste « Fréjus » 
est décédé hier matin à Turin, à 
l'âge de 59 ans. 

M s'ocupa tout d'abord de 
football. Puis il se consacra en- 
tièrement au cyclisme et contri- 
bua:pour beaucoup à la carrière 
de coureurs tels que Olmo, Bar- 
tali, Messina et Coletto. 





Q \ se réjouira de l’ex- 
tension de l'accord Renault, 
dans ses dispositions essentiel- 
les, à l’ensemble de la métaliur- 
gie parisienne. On s'en réjouira 
d’abord parce qu’il apporte quel- 
ques adoucissements à la bru- 
tale condition ouvrière èt en- 
suite parce qu’il a ét6 obtenu 
sans grève. Ceux qui savent ce 
que représente la grève pour 
une famille ouvrière feront bon 
marché, en effet, des considé- 
rations sur le maintien néces- 
saire de l'énergie révolution- 
naire, Il est faux d’ailleurs 
qu’une amélioration du niveau 
de vie détende la force comba- 
tive de la classe ouvrière. Le 
plus souvent, c’est le contraire 
qui est vrai. À une certaine ex- 
trémité de misère, on trouve 
plus de résignés que de révol- 
tés 


* 


M... les avantages 


obtenus ne doivent pas faire 


Epilogue 
des manifestations 
contre Ridgway 


MAURICE 
THOREZ 


(Junior) 
et 21 autres 


prévenus en 


correctionnelle 


PARIS. — Des 700 personnes 
arrêtées le 28 mai 1952 pour avoir 
manifesté leur hostilité au géné- 
ral américain Ridgway, 22 avaient 
été finalement poursuivies sous 
diverses inculpations : port d'ar- 
meë, outrages, violences à agents. 
Leur procès a commencé hier de- 
vant la 10° chambre correction- 
nelle. On plaidera aujourd'hui. 

Les débats ont apporté peu 
de lumière sur cette affaire 
qui avait été, à son origine, 
démesurément  grossie. On 
avait trouvé deux pigeons dans 
la voiture de M. Duclos : on 
parla de « complot ». 


M. Thorez : 
« Je n'ai pas frappé » 


M. Maurice Thorez, fils du lea- 
der communiste, instituteur à 
Drancy, était, hier, la vedette de 
l'audience. Il lui était reproché 
d'avoir, rue de Flandre, cassé le 
manche d'une pancarte sur le dos 
de l'agent Brisorgueil, en pré- 
sence du gardien Coubet qui en 
témoigne : 

— Je connais bien M. Tho- 
rez, dit celui-ci : je suis de 
Drancy comme lui. 

M. Thorez n'est pas d'accord. 
Selon lui, la pancarte est tom- 
bée par terre quand les agents 
ont chargé. « Je n'ai frappé per- 
sonne », ajoute-t-il. 

Le chauffeur et le garde du 
corps de M. Duclos ne nient pas 
le port d'armes qu'on lui repro- 
che : ils l'expliquent. La matra- 
que du premier et le revolver du 
second sont des outils « profes- 
sionnels ». Les deux prévenus in- 
sistent sur les lettres de menace 
que leur patron ne manque pas 
de recevoir et sur leur crainte 
légitime d'être attaqués. 

Certains des prévenus ont nié 
toute participation à la manifes- 
tation. 

— Je passals, a dit l'un 
d'eux : j'ai été jeté dans un 
car de police et frappé sans 
ménagement. 

Deux prêtres à qui pareille mé- 
saventure est survenue — mais 
qui n'ont pas été poursuivis — 
ont apporté sur ce point leur édi- 
flant témoignage au tribunal. 
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Les deracines L'Express 


juger le problème résolu. Je dis 
problème, du reste, pour res- 
ter poli. Car il faudrait em- 
ployer d’autres mots pour dé- 
noncer, dans la condition ou- 
vrière, cet exil intérieur qui sé- 
pare des mäilions d'hommes de 
leur propre pays. Campés aux . 
portes des cités, parqués dans 
d’affreuses banlieues, attelés 
pour des salaires misérables à 
des besognes dont le mécanis- 
me même ravale l'homme, les 
ouvriers français, victimes 
d’une ségrégation de fait, n’ont 
plus le sentiment d’appartenir 
au corps de la nation qui les 
astreint à ses devoirs sans les 
appeler à ses joies. Ils produi- 
sent, d’autres jouissent, On ne 
s'étonnera pas, après cela, que 
la nation, désormais confondue 
avec ses marchands, ses inter- 
médiaires ou ses amuseurs, soit 
elle-même déracinée et offre 
aux yeux du monde cette dé- 
marche à la fois ivre et rê- 
veuse. 
Ceux qui crient aujourd’hui 

qu'il n’y à plus de nation fran- 


- par 


ALBERT 
CAMUS 


mander comment fl pourrait y 
avoir chez nous une nation 
sans qu'il y ait un peuple. Tant 
que la classe ouvrière ne sera 
pas réincorporée par la justice 
à sa nation, elle constituera, 
contre son gré, un Etat dans 
l'Etat, elle restera un proléta- 
riat, fondé après tout à choisir 
la patrie de ses rêves, faute de 
trouver dans la sienne ce qui 
lui revient de droit. Si vous 
voulez que la France tienne de- 
bout, ne commencez pas par 


. 


Css pourquoi nous ne 
devons ni mépriser les réfor- 
mes, au nom d’une société en- 
core lointaine, ni, à l’occasion 
des réformes, oublier le but 
dernier qui est la réintégration 
de la classe ouvrière dans tous 
ses droits par l’abolition du sa- 
lariat. Tôt ôu tard, la résis- 
tance des privilèges devra cé- 
der devant l'intérêt général. 
Mais ce sera plus tôt que pius 
tard si nous envisageons dès 
maintenant que les syndicats 
doivent participer à la gestion 
du revenu national. Ce devrait 
être le but à la fois des syndi- 
calistes et d'un gouvernement 
de rénovation. Si ce dernier est 
possible ou non, je n’en sais 
rien encore. Mais je sais que 
les syndicats devraient déjà se 
préparer à ce rôle, en cessant 
d’écraser Pelloutier sous Marx 
et en consacrant à la forma- 


Çaise devraient plutôt se de- 


‘Je ne veux 
pas nuire à 
Bourguiba 


déclare le premier 


ministre égyptien 
PARIS. 


'INTERVIEW accordée hier 
L à « France-soir » par le co- 
lonel Nasser, chef du gou- 
vernement égyptien, contient une 
série de prises de position très 
importantes. 

Le premier ministre égyptien 
a dit notamment, en effet, que la 
politique française en Tunisie et 
aù Maroc est juste, « qu'il n'avait 
pas l'intention de nuire d’une 
façon quelconque à Bourguiba » 

et qu'il reconnaissait que, du 
fait du plébiscite de Bour- 
guiba, le peu tunisien 
s'était pronon librement 
pour une coopération avec la 
France. 

Cette confirmation officielle, 
prononcée par le colonel Nasser 
lui-même, discrédite complète- 
ment le Comité de Libération 
d'Afrique du Nord du Caire — 
comité qui avait récemment dé- 
cidé l'exclusion de Bourguiba. 


Contre la disparition 
d’israël 


Sur le problème palestinien, le 
colonel Nasser n'a sans doute 
pas renoncé aux accusations ha- 
bituelles contre le sionisme et a 
continué de réclamer une recti- 
fication de frontières avec la 
Palestine. Mais il a déclaré : 

— Je ne souhaite pas la dispa- 
rition de l'Etat d'Israël, 

Si paradoxal que ce soit, ce 
propos est modéré dans la bou- 
che d'un chef d'Etat arabe, au- 
jourd'hui. Depuis huit ans, les 
Etats arabes ont toujours pro- 
clamé, au contraire, leur volonté 
de faire d'Israël un Etat arabe 
où les Juifs seraient une mino- 
rité. 

La déclaration du colonel Nas- 
ser indique une évolution qui 
doit être rapprochée des nou- 
velles concernant les négocia- 
tions secrètes israélo-arabes sous 
l'égide de l'Angleterre, ainsi que 
de la mission que M. Dulles, puis 
Israël, paraissent avoir confiée 
au maréchal Tito auprès de 
l'Egypte, 


@ ESCROC. Menacé par un 
escroc, Pierre Viteur, qu'il 
voulait arrêter, un inspecteur 
de police a tiré sur lui, At- 
teint à la cuisse, Viteur a été 
transporté à l'Hôtel-Dieu où 
il a été opéré. IL se trouve 
dans un état grave, 





affamer et humilier son corps ! . tion d’élites techniques un peu 


Kroutchev et le poulet 


Lorsqu'un ouvrier agricole de la ferme modèle indienne d'Arcy 
lui a mis un poulet entre les mains, M. Kroutchev, premier secrétaire 
du parti communiste russe (à gauche), s’est peut-être souvenu dè 
l'expression « plumer la volaille », si souvent utilisée par les commu- 
nistes français, car il a déclaré en riant au photographe qui prenait 
la photo ci-dessus : « N’allez pas mettre comme légende que les Russes 
étranglent les volailles indiennes. » 

(Radiophoto La Nouvelle-Delhi - L'Express.) 


Boulganine en Inde : 
‘6 Nous avons eu Lénine 


® 99 


vous avez eu Gandhi 


LA NOUVELLE DELHI. 


ACHERS de ballons et de colombes, pluies de fleurs, chœurs 
enfantins et acclamations populaires continuent de mar- | 
quer chaque étape du voyage à travers l'Inde de MM. Kroutchev 
et Boulganine, qui ne laissent passer aucune occasion de décou- 
vrir des parallèles entre l’histoire de l'Inde et celle de l'U.R.SsS, 


mique, On s'en inquiète cepen- | 
dant dans la mesure où elle s'ins- 
crit dans le cadre du plan sovié- 
tique de pénétration dans Île | 
sudsest asiatique. Le gouverne- 
ment américain attend de con- 
naître les promesses soviétiques 
à l'Inde . pour arrêter sa propre 

litique, mais l'approche des 
élections rendra difficile une ri- 
poste écongmique américaine. 
Au cours de la dernière session 
du Congrès, de nombreux parle- 
mentaires se sont déjà élevés 
contre l'importance de l'aide 
américaine à l'Inde 


« Nous avons eu Lénine et 
vous avez eu Gandhi, a déclaré, 
hier, le maréchal Boulganine. 
Lénine et Gandhi ont eu des 
philosophies différentes, mais de 
nombreux objectifs communs, 
dont l'un était de faire un pays 
indépendant et libre. Ce que 
Gandhi vous enseigne, Lénine 
nous l'enseigna. » 

Mais, parallèlement à cette pa- 
rade spectaculaire, les véritablez 
négociations indo-soviétiques se 
sont engagées hier à La Nouvel- 
le-Delhi où M. Gromyko, ministre 
adjoint des Affaires étrangères 
de l'URSS. a eu un long en- 
tretien avec M. Pillai, secrétaire 
général du ministère indien des 
Affaires étrangères, 


inquiétude américaine | 


L'offre du maréchal Boulgani- 
ne de partager avec l'Inde les 
secrets atomiques soviétiques à | 


‘1 


| 
| 
Î 
| 
| 
été évoquée hier, mais il est peu | 
| 


probable que les Russes fassent 
un geste spectaculaire comme de 
construire une centrale atomique. 

A Washington, où ces conver- 
sations sont suivies de très près, 
on pense que l'aide soviétique se 
placera beaucoup plus sur le plan 
technique que sur Je plan écono- 
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La classe an | 
et la fantaisie 
lienne ad 

bon goût f 


ELEGANCE DE LA 
ET QUALITE DES TISSUS 


des pardessus français, 
” anglais et italien, 


"AWHOLMES 
dans sa collection Hiver 1955 
la plus élégante de 


Lamas et lodens d'importation 


du temps qu'ils à 
constitution de cadres politt… 


qui ne sera pas obligée de pas 
ser par la guerre étrangère, « 


* 


“ 


D là, tant que la 
classe ouvrière vivra comme? 
elle est forcée de vivre, tous” 
les avantages qui lui seront 
consentis devront être salués 
mais en même temps considé. 
rés comme provisoires, Une s6- « 
curité accrue, quelques jours 
de loisirs, la misère atténuée 
sont des adoucissements à la / 
servitude, non des remèdes. Le 
remède s'appelle liberté écono- 4 
mique et la liberté se définit $ 
ici par la propriété du travail @" 
mis au service d’une commu- 
“nuté de justice et d’espoir. 
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Dernière minute 
sportive 


LARIN 
a 


attu 


MILAZZ0! 
par abandon : 


Le Glaoui 
regagnera : 
le Maroc samedi 


On apprehait hier soir ques 
pacha de Marrakech, qui est @ 
puis une semaine -très 
bien que son état n'inspire Pe8 
pour le moment de l'inquiétude, 
avait décidé de regagner Marrs- 
kech samedi matin. 
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les de bains, 
c'est un Siode 


“ant efficace Dans les armoires el we 
deries, c'est un antimites irrésisti 
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